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.-ÿ;imIILa langue, l'identité culturelle 
des Québécois, francophones, les 
droits des "autres" ... Un vieux dé­
bat. Qui traîne et qui traîne depuis 
des années, plus vif et plus 'aigu 
que jamais depuis cinq ans — de­
puis le "bill 63".

Aujourd'hui, le ministre de l'Edu­
cation, M. François Cloutier, doit 
déposer à l'Assemblée nationale un 
projet de loi qui doit, en principe, 
faire du français la langue officiel­
le du Québec . . . mais qui, selon les 
informations qui ont filtré récem­
ment du caucus libéral, maintien­
drait le principe fondamental du 
"bill 63", soit la liberté de choix 
de la langue d'enseignement.

On peut déjà prévoir que c'est

sur ce point éminemment sensible 
que convergeront les débats. Rap­
pelons que le projet de loi fera 
l'objet d'une commission parlemen­
taire avant son adoption définitive. 
Les individus et les organismes inté­
ressés pourront alors faire valoir 
leurs points de vue devant les dé­
putés.

Le débat public sera dur (la lan­
gue, c'est une question d'instinct, 
et rien n'est plus violent que l'ins­
tinct de conservation), mais il sera 
court : le gouvernement entend,
comme il l'a déjà affirmé, faire pas­
ser son projet de loi avant l'ajour­
nement d'été, vraisemblablement 
avant la mi-juillet.

Et c'est ainsi qu'en plein été, 
alors que les institutions d'enseigne­
ment seront fermées, dans la cha­
leur moite et démobilisatrice de la 
période des vacances, le gouverne­
ment scellera l'avenir même du 
Québec pour au moins quatre ans... 
et peut-être à jamais.
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C'était il y a quatre ans et demi, à l'automne '69. De tous les milieux francophones s'élevait une 
majorité de députés s'apprêtait à adopter le Bill 63. Verra-t-on ce printemps-ci la répétition de ces manifestations, de ces assemblées monstres (comme celle-ci, au 
Centre sportif de l'université de Montréal) qui ont marqué le début d'un débat linguistique qui est loin d'être fini ?
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grande clameur et une grande colère, pendant qu'une écrasanteTextes de
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Les effets néfastes d une politique de laisser-faire
première ou la troisième année A 
mesure fort contestable et contes­
tée sur le plan pédagogique, parti­
culièrement dans le contexte québé­
cois.

Les effets du bill 63 se résument 
en deux ou trois images, et ces 
images-là ne sont pas des images

pieuses, et ce n’est pas non plus 
avec des “voeux pieux” qu'on 
pourra les effacer.

Première image: des enfants de 
six ou huit ans qui se battent dans 
une cour de récréation, les petits 
Italiens anglophones d’un côté, les 
petits francophones de l’autre. 
C'est à Basile-Routhier, dans le 
nord-est de la métropole, mais ça 
s'est passé ailleurs aussi.

Deuxième image: la scène se 
passe en octobre dernier, pendant 
la campagne électorale. Le candi­
dat péquiste, Yves Michaud, s’a­
dresse aux élèves de l’école secon­
daire anglaise John-F. Kennedy. Ce 
sont à 99 p. cent des adolescents 
d'origine italienne, et pour se faire 
comprendre, M. Michaud doit leur 
parler en anglais.

“Si nous ne renversons pas la 
vapeur, leur dit-il dans le cours de 
son exposé, Montréal sera d’ici dix 
ans une ville anglaise!

A ces mots, les quelque 300 élè­
ves qui sont dans la salle se met­
tent à applaudir bruyamment. Mi­
chaud, étonné de cette réaction, re­
formule sa phrase; “Dois-je com­
prendre que vous souhaitez que 
Montréal devienne une ville 
anglaise?”... Et là, c'est clair, 
les élèves recommencent à applau­
dir en criant: “Yes!”.

Troisième image: c'est plus ré­
cent, ça se passe à Laval, dans le 
quartier Pont-Viau à 95 p. cent 
francophone, et les commissaires 
de Chomedey-de-Laval sont sur le 
point de décréter officiellement 
par voie de résolution, que l’école

Présentation-de-Marie deviendra 
une école anglaise dès l'an pro­
chain.

Soudain, des dizaines de parents, 
des adultes d’âge moyen, se dres­
sent et se précipitent sur les com­
missaires qu’ils forcent à quitter 
leurs sièges. Cris, huées, 
bousculade ... les parents anglo­
phones s’en mêlent, et l'on s’insulte 
de part et d'autre, chaque groupe 
revendiquant avec une égale vio­
lence ce qu’il croit être ses droits. 
Les parents francophones décident 
de former sur place un “bureau 
des commissaires” parallèle.

Un véritable 
consensus

Les effets de la loi 63 (qui n'e­
xiste plus comme telle puisqu'il 
s'agissait d’un amendement à la loi 
de l’Instruction publique) sont mul­
tiples et graves à un point tel que 
depuis 1969, et surtout depuis deux 
ans, il s’est produit un véritable 
consensus au sein de la population 
francophone, où tout le monde s’en­
tend maintenant pour réclamer l'a­
brogation de la loi 63.

Fait sans précédent, des groupes 
aussi divers que les syndicats, les 
Chambres de commerce, les direc­
teurs d’école, les organismes natio­
nalistes et les Conseils du patronat, 
les professeurs et les membres du 
parti libéral réunis en congrès, 
tous ces groupes qui, sur d’autres 
plans, sont âprement divisés, ont 
réclamé à tour de rôle que le gou­
vernement fixe des limites sérieu­
ses à la liberté de choix de la lan­
gue d’enseignement. Dans bien des

endroits (et notamment dans les 
deux plus grosses commissions sco­
laires du Québec, celle de Montréal 
et celle de Québec), les commissai­
res se sont carrément prononcés en 
faveur du rappel de la loi 63. et le 
même son de cloche se répercute 
ailleurs, à un point tel que depuis 
deux ans, la lutte contre la loi 63 
regroupe l’ensemble des organisa­
tions francophones, de la gauche à 
la droite.

Pourquoi cette unanimité? Parce 
que, comme plusieurs l’avaient pré­
dit il y a cinq ans, la loi 63 a fait 
la preuve qu’il faut mettre quelque 
part un frein quelconque au mouve­
ment d'anglicisation qui entraîne 
maintenant dans son sillage non 
plus seulement les Néo-québécois, 
mais aussi les francophones.

Les premiers ont continué, mal­
gré quelques mesures incitatives 
qui ont nécessité d’immenses ef­
forts tclasses d'accueil, pré-mater­
nelles françaises gratuites, etc.), à 
envoyer leurs enfants dans des éco­
les anglaises, dans une proportion 
de plus de 90 p. cent.

Mais est-ce leur faute, quand ou 
sait ce qui se passe depuis trois ou 
quatre ans au sein même de la po­
pulation francophone?

Les francophones 
s'anglicisent . . .

Cette année en effet, les journaux 
dévoilaient ce que le ministère de 
l’Education avait tenté jusqu’à la 
dernière minute de camoufler: les 
francophones sont de plus en plus 
nombreux dans les écoles anglai-

cemment que c’est au niveau du 
système scolaire que l’Etat devrait 
agir en toute priorité s’il veut vrai­
ment assurer la survie de la cul­
ture française au Québec.

Et cela, d’autant plus que l’Etat 
québécois a tous les pouvoirs en 
matière d’éducation, ce qui est loin 
d’être le cas dans le secteur écono­
mique.

Un climat pourri
Les effets du "bill 63"? On peut 

en énumérer d’autres . ..
1— La quasi-impossibilité, confir­

mée si besoin était par les com­
mentaires critiques des administra­
teurs scolaires, d’organiser ration­
nellement l'enseignement: la clien­
tèle scolaire est à ce point mobile, 
du point de vue linguistique, que 
chaque année on doit procéder à 
des réaménagements, à de nouvel­
les répartitions de locaux, à des 
transferts d’élèves. . . quand ce 
n’est pas à la fermeture d’écoles 
élémentaires françaises: il y a la 
baisse de la natalité, oui, mais il y 
a aussi le fait que les petits fran­
cophones passent au secteur an­
glais en plus grand nombre qu’au- 
paravant.

2— Les innombrables contorsions 
auxquelles se livrent les pédago­
gues du ministère pour tenter de 
rendre l’école française plus 
’ attrayante" ... et notamment l’in- 
t reduction de cours d’anglais 
(comme langue seconde) dès la

3— Le pourrissement du climat, 
qui élargit dramatiquement le fossé 
qui existait déjà entre les franco­
phones et les néo-québécois. Les 
uns et les autres, de plus en plus 
insécurisés, transmettent à leurs 
enfants leurs propres craintes et 
leurs préjugés.

4— Le refus, de plus en plus mar­
qué chez beaucoup de professeurs 
et d’étudiants francophones, d’en­
seigner ou d’apprendre l’anglais. 
Le refus viscéral d’apprendre une 
langue seconde ne se retrouve ja­
mais. pourtant, dans les sociétés où 
la situation linguistique est saine, 
la langue maternelle solide, et où 
les gens ne se sentent pas menacés 
dans leur identité culturelle.

5— Enfin, les innombrables et tra­
giques retards pédagogiques causés 
par ces changements de langue 
d’enseignement: il est à peu près, 
prouvé qu’un enfant forcé d’étudier 
dans une autre langue que la 
sienne éprouve davantage de diffi­
cultés dans toutes les matières, 
sans compter les traumatismes qui 
se développent au niveau de l’ex­
pression.

Telle est la situation, après cinq. 
ans de laisser-faire en matière 
linguistique ... Car la loi 63 n’est 
rien d’autre que cela.
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C'est le ministre Cloutier qui par­
rainera le projet de loi sur la lan­
gue. Cela suffit pour qu'il passe 
à l'Histoire — celle du Québec. scs. / ESTIMATION ET DÉMONSTRATION 

À VOTRE DOMICILE 
LE JOUR OU LE SOIR

• Dcuis 1970, 13,000 élèves
francophones sont passés du secteur 
français au secteur anglais, alors 
que seulement 2,000 jeunes anglo­
phones faisaient le chemin inverse:

• si l'on ajoute à ces cas de 
transferts les élèves francophones 
qui ont commencé leurs études au 
secteur anglais, il y avait l’an der­
nier 25,307 élèves francophones 
dans les écoles anglaises. Cela 
équivaut à peu près à la population 
d'une ville comme Rimouski.

• Qui plus est, c’est dans les ré­
gions les plus authentiquement 
françaises du Québec que l'on con­
state aujourd’hui que c’est grâce 
aux francophones que les écoles 
anglaises survivent: au Saguenay, 
43 p. cent de la clientèle du sec­
teur anglais est francophone; à 
Québec, la proportion est de 33 p. 
cent, et à Trois-Rivières, de 54 p. 
cent.
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Solutions et objections PAYEZ EN 90 JOURS - SANS INTÉRÊTS
(rNOUVEAU12Si la majorité (sinon la totalité) 

(les organismes francophones font 
l'unanimité contre le bill 63, les so­
lutions proposées jusqu'à présent 
ont été fort diverses. Il n'est pas 
inutile, à l’heure où le gouverne­
ment s’apprête à présenter “sa” 
solution, de les passer en revue.

1— Tous les futurs immigrants de­
vraient être obligés d'inscrire leurs 
enfants à l'école française, quel 
que soit leur pays d'origine. Les 
objections: pourquoi serait-ce uni­
quement aux immigrants de porter 
le poids de la refrancisation du 
Québec? Jusqu’à quel moment 
famille néo-québécoise serait-elle 
tenue de se conformer à cette loi? 
Jusqu’à ce qu’elle obtienne sa ci­
toyenneté (cinq ans environ)? Pa­
reille mesure ne risque-t-elle pas 
de décourager l’immigration (dont 
le Québec a besoin)? Et serait-elle 
vraiment efficace, compte tenu du 
fait que l’immigration a sensible­
ment baissé ces dernières années?

2— Seuls les immigrants venant 
de pays non anglophones (ou en­
core, ne connaissant pas déjà l'an­
glais) seraient tenus de fréquenter 
l'école française. Les objections: on 
créerait par là deux “classes” dis­
tinctes au sein même de la popula­
tion néo-québécoise, les uns ayant 
la liberté de choix, les autres ne 
l’ayant pas. Cette sorte de “discri­
mination” frapperait d’abord les 
plus pauvres immigrants (Italiens, 
Grecs, Portugais, etc). Pareille 
sure ne serait sans doute pas effi­
cace, puisque plus du tiers (38.4 p. 
cent en 1972) des immigrants vien­
nent actuellement de pays anglo­
phones — USA, Pakistan, Antilles, 
Grande-Bretagne, etc. Enfin, 
ment établir le caractère “anglo­
phone” d’une famille immigrante? 
Par quels tests? Que faire dans le

cas de familles mixtes, de familles 
bilingues ou trilingues, etc ?.. . 
Enfin, même objection que pour la 
première solution: pourquoi seule­
ment les immigrants?

3— Les immigrants (tous les im­
migrants ou seulement les non-an­
glophones seraient tenus de 
fréquenter l'école française. Les
objections: s’il est plus logique d’o­
bliger les premiers concernés (c’est- 
à-dire les francophones québécois) 
à faire ce qu’on exige des Néo-Qué­
bécois, on se demande maintenant 
pourquoi tout ce monde n’aurait 
pas le libre choix alors que les An­
glo-Québécois, eux, l’auraient, ce 
qui en ferait, en quelque sorte, des 
citoyens privilégiés par rapport aux 
autres. Encore là, on crée deux 
classes distinctes de citoyens. Et, 
bien sûr, il faut compter avec le 
“backlash” des parents-électeurs 
qui tiennent mordicus à l’école an­
glaise pour leurs enfants.

4— Seuls les anglophones qui sont
déjà installés au Québec (ou qui 
sont citoyens canadiens) auraient 
le libre choix. Objection: mais
pourquoi alors les empêcher de s’a­
limenter à même leur propre bas­
sin d’immigration? Faudrait-il re­
venir à la deuxième solution?

à—Le libre choix pour tout le 
monde: c’est la loi 63... mais au 
moins, tout le monde est sur le 
même pied et a des droits égaux, 
règlements destinés à limiter le 
plus possible l’afflux des Néo-Qué­
bécois et des francophones vers 
l’école anglaise.

6—Un seul secteur d'enseigne­
ment public pour tout le monde, et 
qui sera un secteur français. Cela 
implique la francisation graduelle 
(sur une période de 15 ans par 
exemple) du secteur anglais.

Cette dernière solution, qui a. 
comme la cinquième, le mérite de 
placer tout le monde sur le même 
pied, qui a, donc, l’avantage d’être 
claire, logique, et de ne pas créer 
de distinctions entre les citoyens, 
est celle que proposait la semaine 
dernière la Ligue des Droits de 
l’Homme. Elle a aussi, de toute 
évidence, le mérite d’assurer une 
fois pour toutes la survie du fran­
çais au Québec. Mais, suprême ob­
jection. elle aurait pour effet d’abo­
lir la notion des “droits acquis" de 
la minorité anglophone, et, à toutes 
fins utiles, de sacrifier à long 
terme la culture anglo-québécoise 
(quoique les anglophones auraient 
la possibilité de se créer, avec 
l’aide de l’Etat sans doute, un sec­
teur d’enseignement privé).

C’est un genre de solution que 
n’a jamais envisagé le gouverne­
ment libéral, et qui susciterait sû­
rement, de la part de la minorité 
anglophone, de terribles levées de 
boucliers... auxquelles seul un gou­
vernement très solidement ancré 
dans la population francophone et 
extrêmement déterminé et coura­
geux pourrait résister.

Se faufilant entre ces six "solu­
tions”, il y a toutes sortes de 
“moyens termes” d’ordre plus ou 
moins technocratique: l’idée des 
“tests” qui détermineraient si un 
enfant connaît asez l’anglais pour 
être admis à l’école anglaise (c’est 
la solution du ministre Cloutier), 
l’idée d’un plafonnement quelcon­
que du secteur anglais (c’est la so­
lution du Parti Québécois)... mais 
dans chaque cas, le “système” se­
rait très difficile à administrer, et 
toute loi qui ne s’appliquerait pas 
de la même façon à tout le monde 
pourrait être facilement contour-
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ÉMAIL CUIT

une •A Laval, la deuxième ville du 
Québec, où les francophones for­
ment 87 p. cent delà population, la 
clientèle des écoles anglaises s'est 
accrue de 40 p. cent depuis dix 
ans, et le nombre d'écoles anglai­
ses (dont plusieurs sont fréquen­
tées par une majorité de franco­
phones) est pasé, en seulement 
deux ans, de six à 17.

• Et à Montréal... C'est là, au 
coeur économique du Québec, que 
l’anglicisation est la plus pronon­
cée: pas seulement dans les écoles, 
mais partout.

C'est par l'école que se forment 
les prochaines générations de Qué­
bécois, par l’école qui transmet 
non pas seulement une langue, 
mais aussi une culture, c'est-à-dire 
une façon de vivre, de penser, de 
voir les choses. Rien d’étonnant à 
ce que le débat linguistique ait 
convergé sur le système scolaire, 
ce point névralgique, cette racine 
entre toutes d’une société .. . Car à 
quoi servirait-il que les adultes 
puissent (c'est une possibilité toute 
théorique) gagner leur vie en fran­
çais, si leurs enfants, eux, s’angli­
cisent?

C’est en ce sens que le sociolo­
gue Jacques Brazeau rappelait rc-
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E La liberté politique en échange 
du pain...un marché de dupes
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appelle le Nordeste. 11 avait été élu 
à celte charge par une bonne ma­
jorité de votes communistes. C’é­
tait plus qu’il n'en faut pour en 
faire un “cassado”.

Emprisonné en 1964 et remplacé 
d'office par un autre préfet, il se 
défend lui-même devant le tribunal 
militaire et obtient gain de cause. 
Redevenu éligible à une charge pu­
blique, il réussit en 1971 à entrer 
au Congrès national comme député 
MDB. Seul parti d’opposition, le 
Mouvement démocratique brésilien

nement au monde. Si j’étais tra­
vailleur, étudiant, politicien ou in­
tellectuel, je vous dirais que cette 
sois-disant révolution ramène le 
Brésil au point où se trouvaient les 
Français avant la Révolution de 
1789.”

Le bilan n'est pas tendre. A 44 
ans, Francisco Pinto, cet avocat 
gesticulant et décontracté, est déjà 
un vieux routier de la politique 
brésilienne. Il est très fier d’être 
au nombre des premiers “cassa- 
dos”, ces centaines de députés, sé-

nateurs gouverneurs militaires et 
hauts fonctionnaires qui ont été 
évincés par tous les moyens et 
sous tous les prétextes, lors du 
coup d’Etat militaire de 1964 et 
qui, pour la plupart, n’ont pas en­
core recouvré leurs droits civiques.

A cette époque, Pinto était préfet 
(maire) de Feira de Santana, une 
ville de 200,000 habitants située à 
une soixantaine de milles de Salva­
dor, capitale de l’Etat de Bahia et 
porte d’entrée de cette immense 
zone défavorisée du Brésil qu’on

regroupe artificiellement les cou­
rants politiques qui n’ont pas été 
mis hors-la-loi lors du coup d’Etat.

tiellement la ville de Rio. Même 
s'il représente une des régions la 
plus largement favorisée par le 
développement industriel accéléré 
des dernières années, son analyse 
de la “révolution” n’est guère plus 
indulgente.
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par Paul LONGPRE

"IE BRESIL aujourdhui ? Le
I— football, les femmes et les 

plages..." C'est tout ce que 
vous tirerez de l'homme de la 
rue si vous tentez de l'embar­
quer dans une discussion politi­
que. Surtout s'il vous perçoit 
comme un agent de la police 
politique déguisé en journaliste 
étranger-

C’est en tout cas le fruit de mes 
trois semaines de “chasse-à-l’hom- 
me-ordinaire” dans des dizaines 
d’aérogares, de restaurants et de 
petits bars à ciel ouvert où se con­
somment des quantités phénoména­
les de café noir sucré, de Brasilia 
à Sao Luis, en passant par Sao 
Paulo, Rio et Salvador.

Et la dictature militaire? Les 
. emprisonnements arbitraires? Les 

>- salaires fixés par l’Etat? Les pro­
fits des entreprises? La censure, la 

£ torture et la dépolitisation des 
-î masses?

“Nao, Senhor. Futebol, mulhieres 
ge praias...”

v. Il se trouve heureusement des 
'■ journalistes qui sont enfin heureux 

de vous confier, sous le couvert de 
_ l’anonymat, ce que la censure gou­

vernementale les empêche de pu­
blier. Bien sûr, il ne s’agit pas tou­
jours de secrets d’Etat. Ainsi, la 
censure a supprimé dans les jour­
naux la photo de Pabld Picasso, le 
jour de sa mort, parce que l’artiste 

% avait été un ennemi irréductible de 
^Franco... N’impojte.
*•; Il se trouve également quelques 
;: rares députés de l’opposition qui ne 

. craignent pas de parler ouverte­
ment, même au risque de se re- 

% trouver à l’ombre pour un bon mû­
rement.

Francisco Pinto, député de 
% Bahia, est de ceux-là. Cet honneur 

risque de lui coûter très cher. Il se 
trouve en effet sous le coup d’accu­

;; sation d’atteinte à la sécurité de 
• l'Etat qui le rendent passible d’une 
X peine d’emprisonnement de deux à 

six ans. Le motif? Il a osé atta- 
■ quer, sur le parquet de l’Assemblée 
£ nationale, le général Pinochet, chef 

de la junte militaire chilienne, qu’il 
a qualifié d’oppresseur et de meur­
trier.

Le citoyen ne peut plus 

dire ce qu'il pense

“Pourquoi cette révolution consti­
tue-t-elle un pas en arrière, même 
s’il y a eu en fait un boom écono­
mique en termes de statisques? 
Pour au moins trois bonnes rai­
sons. Dans ce Brésil qui fête au­
jourd’hui ses dix ans de révolution, 
ïe citoyen ne peut plus penser et 
dire ce qu’il pense. Le peuple ne 
peut pas se donner de leaders na­
turels parce que la discussion et la 
libre circulation des idées ne sont 
pas tolérées. Les syndicats ne sont 
pas libres et ne peuvent exercer 
les pressions normales pour l’amé­
lioration des conditions des travail­
leurs, alors même que les données 
officielles démontrent que ce sont 
eux qui font les frais du miracle 
brésilien.

“Il n’est pas exagéré, conclut le 
député contestataire, de parler 
d’une situation comparable à la si­
tuation française d’avant 1789, puis­
que nous nous battons précisément 
pour obtenir les droits fondamen­
taux que cette révolution a apportés 
à la France.”

J'ai rencontré Pinto le 30 mars, 
à Rio de Janeiro, chez un avocat 
qui a défendu de nombreux prison­
niers politiques et qui a connu lui 
aussi les embêtements policiers et 
la prison.

Le député avait appris deux- 
jours plustôt la menace qui lui pen­
dait au bout du nez. Quant au dis­
cours incriminant, il avait été pro­
noncé deux semaines plus tôt, soit 
le jour même où Pinochet mettait 
le pied à Brasilia pour assister, à 
titre d’invité officiel, à l’investiture 
du nouveau président brésilien, le 
général Ernesto Geisel.

Il y avait là un autre député de 
l'aile radicale du MDB, M. Lysa- 
neas Dias Maciel, député de Gua- 
nabara, Etat qui comprend essen-

l

Le pain se fait 

toujours attendre . ..

"Il y a dix ans, ils (les militai­
res) ont imposé un marché au peu- 
ble brésilien: la liberté politique en 
échange du pain. Pour la très 
grande majorité de la population, 
les pauvres, le pain se fait toujours 
attendre, alors que les investisseurs 
étrangers ont rapatrié pour quelque 
82 milliards et demi de profits. Par 
contre, il y a un domaine où le 
Brésil est maintenant à l'avant- 
garde: l’efficacité policière et la 
propagande politique.”

Quant à l’affaire Pinto, le député 
Maciel en tire deux conclusions. 
Premièrement, dit-il, cette manoeu­
vre ne vise qu’à faire taire cette 
poignée de députés d'opposition qui 
entendent se servir de la Chambre 
pour réfuter la propagande gouver­
nementale. Il y a fort à parier que 
ce procès traînera encore à l’au­
tomne, lors des élections législati­
ves. ce qui empêchera légalement 
Pinto de solliciter un renouvelle­
ment de mandat.

A plus long terme, cette affaire 
démontre selon lui que le prin­
temps de Brasilia, s’il doit jamais 
se produire, n'est pas pour demain.

“Ce régime, note-t-il, avait pro­
mis en 1964 de mettre fin au terro­
risme et à la corruption générali­
sée. deux cancers qui rongeaient la 
société brésilienne. Après dix ans 
de meurtres et de tortures, de 
deux choses l'une, ils sont tout à 
fait incompétents ou alors ils 
croient en fait aux vertus et à la 
force de la dictature...”
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m Une douche froide
■ «km

..

it
, - JW Toute cette histoire a eu l’effet 

d'une douche froide dans les mi­
lieux journalistiques et ecclésiasti­
ques où on espérait, timidement 
bien sûr, une certaine libéralisation 
du régime politique avec l’arrivée 
au pouvoir du général Geisel.

Quelques jours plus tôt, le nou­
veau président, administrateur 
émérite de Petrobras, le monopole 
d’Etat pétrolier, avait promis, dans 
un énoncé de politique, d’instaurer 
une ère de dialogue avec les “éli­
tes contestatrices” de la nation. 11 
faut croire que cela n’incluait pas 
les députés, me faisait remarquer, 
à la blague, le directeur d'un im­
portant journal brésilien.

Ce même analyste soulignait 
d’autre part que bien des députés 
brésiliens, au cours des derniers 
mois, s'en sont pris en Chambre à 
des chefs d’Etat étrangers, qu’il 
s’agisse de Castro, Mao, Attende et 
même Nixon, sans que Ton invoque 
contre eux cet article de la Loi de 
la sécurité nationale qui rend cri­
minelle “toute offense publique, 
écrite ou parlée, contre le chef 
d’un gouvernement étranger”.

A son avis, cette surprenante dé­
cision tient au fait que Pinto a tou­
ché un point névralgique de la cui­
rasse du gouvernement Geisel en 
s’opposant farouchement, dans son 
discours, aux avances de Pinochet 
en vue de créer un “axe anti com­
muniste” entre le Chili, le Brésil, 
la Bolivie et l’Uruguay.

De nombreux observateurs politi­
ques brésiliens voient se dessiner 
en Amérique latine un tel regrou­
pement dans lequel le Brésil joue­
rait les gendarmes, étant lui-même 
sous la tutelle du “pays du Penta­
gone”, pour emprunter une expres­
sion de Dom Helder Camara.

Il se peut finalement que cette 
dernière incartade du député de 
Bahia ait tout simplement été la 
goutte qui fait déborder le vase. 
L’an passé, à l’occasion du 40ème 
anniversaire de la mort d’Hitler, il 
s’était permis en Chambre ce 
genre de comparaisons qui doivent 
faire grincer des dents tous les gé­
néraux à quatre étoiles du Brésil 
ou d’ailleurs.

Faussement candide, sans jamais 
nommer le Brésil, il s’était livré à 
une analyse historique d’une heure 
dans laquelle il. décrivait méthodi­
quement le cheminement du na­
zisme allemand vers le pouvoir ab­
solu: attaques contre l’Eglise, cen­
sure de la presse, gouvernement 
par décrets, répression des étu­
diants et des travailleurs, mise 
hors-la-loi des partis politiques et 
suppression de Thabeas corpus.

C’était parler de corde dans la 
maison du pendu...
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Une question de 

point de vue ...

“Vous me demandez de faire le 
bilan de ces dix années de régime 
militaire au Brésil? Cela dépend de 
l’angle sous lequel on étudie la 
question. Si j’étais un capitaliste 
étranger, je dirais que cette révolu­
tion a fait des miracles. Si j’étais 
patron, servi à souhait par la com­
pression des salaires, je répondrais 
que nous avons le meilleur gouver-
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Député de l'opposition de l'Etat 
de Bahia, Francisco Pinto, "cas- 
sado" des premières heures de 
la "révolution" est passible de 
deux à six ans de prison.
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Entre généraux à quatre étoiles, 
on bloque les leaders civils

par Paul LONGPRE

"IL N'Y A RIEN dans tout cela
I de démocratique, mais nous 

sommes saturés de démocra­
tie !"

L’affirmation a de quoi surpren­
dre. D’autant plus qu elle ne vient 
pas d’un quelconque citoyen califor­
nien qui serait étourdi par le double 
choc du Watergate et de l’Armée 
de Libération Symbiotique...

C'est un citoyen brésilien qui 
parle. Il a vécu depuis dix ans 
sous un régime qui fait de toute 
personne qui pense, conteste ou 
travaille à la promotion des droits 
de l’homme un “sujet” pour le fi­
chier d’une des nombreuses polices 
du pays.

Et pas n’importe quel citoyen. 
Paulo Egidio Martins, ingénieur, 
administrateur, ami personnel du 
président Geisel, ex-ministre de l’In­
dustrie et du Commerce dans le 
gouvernement Castelo Branco qui a 
commencé la série des régimes mi­
litaires en 1964. Il vient d’être “of- 

■ ficieusement” désigné pour occuper 
i. dans quelques mois le poste très 
Important de gouverneur de l’Etat 

• de Sao Paulo, 18 millions d’habi- 
"tants, centre nerveux de la nation.

“Tout cela”, ce sont les critiques 
très sévères du régime politique et 
du modèle brésilien en développc-

a pris sept jours pour faire le 
monde...”

M. Martins refuse de définir le 
régime brésilien comme une dicta­
ture.

“Ce n’est pas la démocratie, 
mais ce n'est pas la dictature. De 
toute façon, je pense bien que nous 
n'aurons plus jamais une vraie dé­
mocratie libérale au Brésil. Nous 
sommes dans une situation de pré­
Renaissance. Nous ne savons pas 
ce qui s'en vient, mais nous savons 
très bien que nous devons créer un 
million d’emplois par année — cela 
fait deux emplois à la seconde — 
pour bâtir une économie de marché 
dans ce pays.”

Selon M. Martins, on pourrait 
parler de dictature au Brésil si 
tous les pouvoirs étaient dans les 
mains d'un seul homme. Ce n’est 
pas le cas, dit-il, puisque nous en 
sommes à notre quatrième prési­
dent en dix ans.

11 ne s’inquiète pas outre mesure 
de voir cependant tout le pouvoir 
de dépenser concentré au niveau 
présidentiel. En effet, c’est le pré­
sident qui nomme les gouverneurs, 
tandis que ces derniers nomment 
les préfets (maires) des principales 
villes. Il n'y a plus que les députés 
et les sénateurs qui soient élus au 
suffrage universel.

D'une part, le Congrès n’a que 
des pouvoirs théoriques, puisque les 
mesures les plus importantes sont 
l’objet de décrets présidentiels. 
D’autre part, le parti gouvernemen­
tal (ARENA) est assuré de contrô­
ler “l’élection” du président. Et les 
généraux à quatre étoiles, placés à 
tous les points stratégiques, des so­
ciétés d’Etat aux universités, veil­
lent au grain pour empêcher l’é­
mergence d’un éventuel leader po­
pulaire civil.

ment formulées par les députés 
Pinto et Maciel.

Enfoncé dans un des confortables 
fauteuils de cuir de son salon, dans 
un quartier cossu de la banlieue de 
Sao Paulo, même s’il est bousculé 
depuis quelques jours par tous les 
“lobbies” qui moussent sa candida­
ture, Paulo Egidio Martins a 
trouvé le moment de donner une 
entrevue à LA PRESSE. Comporte­
ment typique du Brésilien qui sem­
ble avoir toujours le temps dans sa 
poche.

été depuis sept ans le “cerveau” 
du modèle brésilien de développe­
ment. Son successeur, le ministre 
Mario Enrique Simonsen, entré en 
fonctions à la mi-mars en même 
temps que le président Geisel, pro­
met d’ailleurs de s’inspirer des 
mêmes politiques.

Pourquoi donc est-on allé cher­
cher une personnalité qui avait été 
absente de l’échiquier politique de­
puis 1967, alors que le professeur 
Delfim Netto avait manifesté son 
désir de l’occuper?

Le ministre Simonsen, à Brasilia, 
donnait lui-même quelques jours 
plus tôt la réponse à cette ques­
tion.

Delfim :
Situation de 

"pré-Renaissance"

L'état de siège n'a-t-il pas assez 
duré dans ce pays où, même à la 
loupe, on ne peut plus trouver des 
traces de subversion?

“Nous avions en 1889 une consti­
tution parfaite sur papier, répond 
le futur gouverneur à cette ques­
tion pour le moins directe, mais 
cela n’a pas marché.

“Après bien des soubresauts po­
litiques, le Brésil cherche présente­
ment sa voie. Sans copier les au­
tres systèmes, il tente de créer une 
formule par laquelle la priorité à 
l’économique débouchera sur un 
nouveau modèle politique. Mais 
donnez-nous le temps. Même Dieu

voie d'évitement

C'est d'ailleurs à ce dernier as­
pect du système que M. Martins 
doit aujourd’hui, en bonne partie, 
d’accéder au poste de gouverneur 
de l'Etat de Sao Paulo. Et cela 
laisse peu d’espoir quant à un re­
tour éventuel à un régime civil 
brésilien.

En effet, selon tous les observa­
teurs politiques brésiliens, ce poste 
prestigieux et névralgique devait 
tout naturellement échoir au minis­
tre des Finances du dernier gou­
vernement, un civil, le professeur 
Antonio Delfim Netto. Considéré 
comme l'un des économistes les 
plus brillants du pays, Delfim avait

"Voyez-vous, répondait-il à LA 
PRESSE, à propos de cette double 
disgrâce qui frappe le professeur 
Delfim Netto, il était devenu une 
sorte de “premier ministre” des 
Finances. Cela ne pouvait aller...”

Appuyé à fond par les milieux fi­
nanciers et industriels, il reste 
aussi que le professeur Delfim 
Netto aurait trouvé dans ce poste 
de gouverneur un excellent trem­
plin vers la présidence du pays. 
Son seul défaut, note le directeur 
d’un grand quotidien brésilien, aura 
été de ne pas être dans le club 
très fermé des généraux à quatre 
étoiles...

DEMAIN :

Un système bien rodé, 
la psychose 
de la subversion
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Trudeau dénonce Stanfield 
et ses formules miracles
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ducts Ltd., dont 50 p. cent de la pro­
duction est acheminée vers les Etats- 
Unis.

Avant de quitter Saint-Jean, le chef 
du gouvernement a provoqué un véri­
table embouteillage dans la rue prin­
cipale quand il a décidé de faire une 
petite marche.

Des centaines de personnes se sont 
retrouvées sur son passage et pendant 
plus d’une demi-heure, il a conversé 
directement avec les électeurs, straté­
gie qu’il semble affectionner de plus 
en plus.

Au cours de l'assemblée pour élire le 
candidat M. McDonald, M. Trudeau 
a exhorté là encore ses partisans “à 
déployer tous ensemble et en même 
temps des efforts incessants pour pro­
curer une victoire éclatante aux libé­
raux, le soir de l'élection”.

Le premier ministre est revenu à 
Ottawa immédiatement après la réu­
nion et, aujourd’hui, il participe à une 
grande assemblée publique dans son 
comté de Mont-Royal, où il sera 
choisi officiellement candidat.

Demain, il vaquera aux affaires de 
l’Etat dans la capitale avant de re­
prendre la route jeudi. M. Trudeau ef­
fectuera une première visite dans 
l'Ouest, en Saskatchewan.

.' SAINT-JEAN DE TERRE-NEUVE 
(PC) — De passage dans les Mariti­
mes hier, le premier ministre Tru­
deau a modifié sa stratégie pour s'at­
taquer cette fois-ci aux conservateurs, 
à qui il a reproché de manquer de 

, leadership.
Après avoir fustigé le NPD, dans la 

région de Toronto, en fin de semaine, 
au début de sa campagne électorale, 
le chef libéral a profité de sa pre­
mière visite au pays de M. Stanfield 
pour tenter de démontrer que le chef 
de l’Opposition et son parti n'ont pas 
l’étoffe nécessaire pour former le pro­
chain gouvernement.

Selon M. Trudeau, la seule réponse 
du chef conservateur à la crise du pé­
trole, par exemple, a été d'aller voir 
les premiers ministres provinciaux, de 
leur demander conseil, de revenir fi­
nalement sans proposer de solution, 
mais non sans avoir provoqué un con­
flit entre les premiers ministres 
Davis, de l’Ontario, et Lougheed, de 
l’Alberta.

“Est-ce une forme de leadership, 
une telle attitude?”, a demandé M. 
Trudeau aux quelque 300 partisans au 
cours d’une brève réception hier midi.

En soirée, le chef libéral a repris 
sensiblement les mêmes propos contre 
les conservateurs au cours d'une as­
semblée de mise en candidature en 
faveur du ministre des Anciens com­
battants, M. Daniel McDonald, dans 
la circonscription de Cardigan, dans 
l’île du Prince-Edouard.

Il a dénoncé une fois de plus la sug­
gestion de M. Stanfield de bloquer les 
prix et les revenus comme moyen de 
juguler l’inflation.

Le premier ministre, accompagné 
de sa femme Margaret et du bébé de 
la famille, Sacha, âgé de cinq mois, 
est arrivé à l’aéroport de Saint-Jean, 
où une centaine de personnes lui ont 
réservé un accueil chaleureux.

Après avoir serré les mains à plu­
sieurs d’entre elles, M. Trudeau s'est 
rendu à la réunion des partisans et, 
conjugant ses efforts à ceux de M. 
Don Jamieson, ministre de l'Expan­
sion économique régionale, candidat à 
Terre-Neuve, il a tenté de fouetter 
l’ardeur des libéraux.
“J'irai parler au plus grand nombre 

de Canadiens possible d’ici le 8 juillet 
et leur expliquerai ce que le gouver­
nement a fait depuis 18 mois et leur 
démontrerai que nous avons tout pour 
gagner; les bons candidats, des réali­
sations et un parti uni.

Faites la même chose, ici, à Terre- 
Neuve, et nous serons victorieux le 8 
juillet”, a dit M. Trudeau qui a 
adopté un ton agressif qui semble 
plaire à ses partisans.

Les eaux 
territoriales

Puis, parlant de la pêche commer­
ciale, il a dit que “le Parti libéral 
s’est engagé à défendre toutes et cha­
cune des parties du pays” et que l’on 
en aura une nouvelle preuve lors de 
la conférence sur le droit de la mer, 
conférence qui doit commencer le 
mois prochain à Caracas, capitale du 
Venezuela.

Il n’a pas fourni de précisions à ce 
sujet, mais il n’a pas caché que la 
délégation canadienne à cette réunion 
se battra pour que le Canada exerce 

1 plus d’autorité que présentement sur 
la pêche en haute mer. 11 est déjà 

, connu que le gouvernement veut éten­
dre à 200 milles la limite des eaux 

! territoriales du Canada.
Puis M. Trudeau a souligné le tra­

vail que fait pour Terre-Neuve le mi­
nistre de l’Expansion économique ré­

gionale, M. Don Jamieson, qui est le 
député sortant de la circonscription 
terreneuvienne de Burin-Burgeo. Il a 
dit notamment que M. Jamieson avait 
grandement contribué à fournir des 
emplois aux Terre-Neuviens, par le 
truchement de diverses subventions.

A la dissolution du Parlement, les 
libéraux détenaient trois des sept 
comtés de cette province et les con­
servateurs quatre.

Après l’assemblée, le premier minis­
tre s’est retrouvé face à une dizaine 
de femmes de l’âge d’or, qui, pancar­
tes à la main, lui réclamaient une 
aide plus généreuse du gouvernement 
pour assumer leurs frais de transport.

Sur une des pancartes, on pouvait 
lire: “$120,000 pour un DC 9, seule­
ment $10,000 pour le transport des 
personnes âgées”.

M. Trudeau voyage à bord d’un ap­
pareil DC 9 loué de la société Air Ca­
nada.

Le premier ministre s’est entretenu 
pendant quelques minutes avec les 
dames, qui demandent que la subven­
tion soit portée à $25,000.

Dans l’après-midi, M. Trudeau a vi­
sité une usine de transformation de 
poisson et rencontré quelques-uns des 
325 employés de la National Sea Pro-
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-Trois candidats du
Waffle en Ontario

Les électeurs de trois comtés on­
tariens auront des candidats d'une 
nouvelle organisation en vue de l'é­
lection du 8 juillet — le Mouve­
ment du waffle socialiste.

Etant à ses débuts un groupe 
oeuvrant au sein du Nouveau parti 
démocratique, le Waffle avait été 
mis en demeure de se dissoudre 
ou de quitter le parti. Il choisit la 
deuxième option puis établit des or­
ganisations séparées en Ontario et 
en Saskatchewan.

Un des fondateurs du groupe, M. 
Jim Laxer, se présentera dans une 
circonscription de Toronto, un pro­
fesseur d’université, Bêla Egyed, 
briguera les suffrages à Ottawa, et 
un troisième candidat tentera de 
remporter une circonscription de 
London.

Prenant la parole à Ottawa en 
fin de semaine, M. Egyed a dé­
claré: “Les principaux partis n’ont 
pas su défendre les intérêts des 
travailleurs canadiens au cours des 
18 derniers mois”.
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téléphoto PC
Le premier ministre Trudeau paraît enchanté de la fraîcheur d'un morceau de morue, lors d'une visite qu'il a effectuée 
dans une poisonnerie de Saint-Jean de Terre-Neuve, hier, en compagnie du leader du Parti libéral de cette province, M. 
Ed Roberts. M. et Mme Trudeau ont passé la journée à Saint-Jean et Montague, dans l'île du Prince-Edouard.
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Caouette n'aurait pas la partie 
facile dans la région de Québec
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par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Les élections fédérales 
du 8 juilet prochain risquent fort de 
coûter cher aux créditistes dans la ré­
gion de Québec: si les tendances se 
maintiennent, trois des cinq circons­
criptions qu’ils y détiennent passeront 
vraisemblablement aux libéraux.

Au mieux, les créditistes pourraient 
par ailleurs reprendre un siège, celui 
de la Beauce, tandis qu’il est peu pro­
bable que les conservateurs ou encore 
moins les néo-démocrates mettent la 
main sur l'un ou l’autre des 11 com­
tés de la région de Québec.

Ces 11 circonscriptions, celles de 
Lange lier, Louis-Hébert, Montmo­
rency, Québec-Est. Portneuf, Charle­
voix, Lévis, Bellcchasse, Beauce, Lot- 
binière et Kamouraska, ont un passé 
électoral assez semblable. Après avoir 
été représentées par des libéraux de­
puis le début de la Confédération, 
sinon le début du siècle, la majorité 
d’entre elles ont succombé à la vague 
conservatrice de 1958 pour ensuite s’é­
lire des créditistes en 1962 et 1963. En 
fait, neuf députés créditistes s’y 
étaient fait élire en 1962.

Depuis cette date, libéraux et crédi­
tistes se disputent ces comtés. En 
1965, les créditistes n’en avaient con­
servé que deux. En 1968, ils remon­
taient la côte en en prenant cinq. 
Enfin, en 1972, les créditistes per­
daient la Beauce mais reconquéraient 
Charlevoix.

Toutefois, même s'ils ont réussi à 
conserver cinq sièges dans la région 
de Québec au dernier scrutin, les cré­
ditistes avaient enregistré à cette oc­
casion une baisse considérable dans le

Duff ROBLIN pourcentage des voix. A une exception 
près, les députés du Crédit social 
avaient vu leur majorité se rétrécir 
tandis que les libéraux réélus augmen­
taient leur avance.

Les assises créditistes sont beau­
coup plus solides dans Kamouraska, 
comté qui est créditiste depuis 1962. 
Son député, Charles-Emile Dionne, 
avait en 1972 une majorité de plus de 
5,000 voix, tous ses adversaires réunis 
ne cumulant même pas les 14,000 
votes qu'il avait recueillis.

Le comté créditiste le moins en 
danger dans la région de Québec est 
celui de Lotbinière, représenté depuis 
1968 par M. André Fortin. Il s'agit ici 
avant tout d’un succès personnel, ce 
jeune député recueillant même des 
votes autant chez des libéraux que 
des péquistes notoires.

Robl/n confirme 
sa candidature

L’ancien premier • ministre du 
Manitoba Duff Roblin a annoncé of­
ficiellement qu’il sera candidat con­
servateur dans le comté de Peter­
borough, en Ontario, en vue de l’é­
lection du 8 juillet. Il fera la lutte 
au secrétaire d’Etat, M. Hugh 
Faulkner.

Frenchie Jarraud 
candidat du PC

L'animateur radiophonique Fran­
chie Jarraud sera candidat du 
Parti conservateur dans la circon­
scription de Saint-Henri en vue des 
élections du 8 juillet.

M. Jarraud a déclaré hier que 
depuis plusieurs années il songeait 
à faire de la politique active et 
qu’il avait décidé cette fois-ci 
“d'aller voir cc qui se passe là-de­
dans”.

"Je veux me battre pour des 
idées que j’ai défendues depuis des 
années”, a-t-il dit.

L'annonce officielle de sa candi­
dature est prévue pour jeudi.

Samson et Roy

Les députés créditistes provinciaux. 
Camil Samson et Fabien Roy, don­
neront vraisemblablement un petit 
coup de main à leurs collègues fédé­
raux dans la région de Québec. Mais 
comme ils ne sont que deux pour re­
présenter leur parti à l’Assemblée na­
tionale du Québec, et que la présente 
session s’annonce intensive, MM. Roy 
et Samson ne pourront évidemment se 
consacrer que très partiellement à l’é­
lection fédérale.

Les déboires des créditistes sur la 
scène provinciale n'auront par ailleurs 
certainement pas aidé la cause du 
Parti créditiste. Il n'est pas défendu 
de penser que les querelles entre les 
clans Dupuis et Roy-Samson aient re­
froidi l’ardeur et la fidélité de plu­
sieurs militants.

Reste à savoir si les créditistes, 
sentant que les positions du gouverne­
ment libéral sont incertaines pour 
l’ensemble du pays, n’auront pas le 
réflexe collectif de voter libéral pour 
éviter une défaite au gouvernement 
Trudeau, dont ils sont manifestement 
plus proches que du parti de M. Ro­
bert Stanfield.

A première vue, c’est le comté de 
Portneuf que les créditistes fédéraux 
risquent le plus de perdre. Cette cir­
conscription est créditiste depuis 1962, 
même si le député actuel, M. Roland 
Godin, n’est là que depuis 1965. La 
majorité de ce dernier sur le candidat 
libéral n’était que de 513 voix en 1972. 
Depuis, la banlieue de la vieille capi­
tale s’est étendue, urbanisant davanta­
ge ce comté, ce qui ne pourra que 
jouer au détriment de M. Godin.

Gilles Caouette

Au dernier scrutin provincial, le 
comté qui regroupe Portneuf, celui de 
Chauveau, avait relégué au troisième 
rang le candidat créditiste, à qui les 
observateurs concédaient pourtant des 
chances de l’emporter.

Dans Charlevoix, Gilles Caouette, le 
fils de Réal, devra mener une lutte 
très serrée s’il veut maintenir la fai­
ble majorité de 159 voix qui lui avait 
permis de prendre ce comté que le 
conservateur Martial Asselin avait ni 
plus ni moins laissé libre en devenant 
sénateur. Pour peu que ce qui reste 
de la fièvre créditiste ait de nouveau 
diminué, le fils du patriarche de cette 
grande famille devra céder sa place 
au Parti libéral, qui s’était classé 
deuxième en 1972 dans ce comté.

Les positions créditistes sont loin 
d’être assurées par ailleurs dans Bel- 
léchasse, où le député Adrien Lambert 
n’avait que 1,285 votes de majorité en 
1972. Comme on le sait, aux élections 
provinciales, cette circonscription n'a 
pas hésité à faire sauter le chef de 
l'UN, M. Gabriel Loubier. Une conso­
lation pour M. Lambert cependant. Le 
candidat libéral qui l’avait si bien ta­
lonné en 1972 ne sera plus là pour lui 
faire la lutte. Car c’est justement lui, 
M. Pierre Mercier, qui a réussi à bat­
tre M. Loubier sur la scène provin­
ciale.

Trudeau a une
"bonne nouvelle"

Le premier ministre Trudeau a 
indiqué hier qu’il annoncera bientôt 
un “bon programme d’habitation” 
qui diminuera le fardeau des gens 
à revenus modestes, tout en l’aug­
mentant pour les plus fortunés.

Il a précisé que le programme 
sera conçu de façon à aider surtout 
ceux qui sont situés au centre ou 
dans le bas de l’échelle des salai-

Rodrigue, hésitant

La Beauce est logiquement le seul 
comté que les créditistes auraient 
quelque chance de reprendre, ne 
l’ayant perdu en 1972 que par 484 
voix. Néanmoins, le député créditiste 
qui s’était alors fait ravir son siège, 
M. Romuald Rodrigue, demeure très 
hésitant à se représenter, même si 
Réal Caouette l’a déjà proclamé can­
didat officiel de son parti.

Dans les cinq autres comtés, les li­
béraux ont des avantages si considé­
rables qu’il serait prématuré de pré­
dire le moindre changement. A moins 
qu’une vague conservatrice n’atteigne 
l'ensemble du Québec (on ne la voit 
pas encore), ou qu’une personnalité 
prestigieuse décide de briguer les suf­
frages sous l’étiquette du PC, on voit 
mal où ce parti, qui s’était classé 
troisième dans chacun des onze com­
tés de la région en 1972, pourrait faire 
une percée.

Les conservateurs ambitionnent de 
faire une chaude lutte au ministre 
Jean Marchand dans Langelier: c’est 
cependant dans Lévis que les disciples 
de Robert Stanfield avaient fait meil­
leure figure en 1972 en y recueillant 
près de 10,000 voix.

Le NPD entend déployer des efforts 
particuliers dans Louis-Hébert, où il 
s’était classé deuxième la dernière 
fois. C’est dans le comté du même 
nom que sur la scène provinciale le 
prestigieux candidat péquiste Claude 
Morin n’avait été défait que de jus­
tesse par le candidat libéral. Toute­
fois, les frontières du comté fédéral 
ne sont pas les mêmes qu’au niveau 
provincial. Et la différence est impor­
tante puisque le comté fédéral com­
prend la ville de Sillery, quartier 
cossu et indéfectiblement libéral. Avec 
sa majorité de quelque 22,700 voix, 
Mme Albanie Morin peut faire campa­
gne en paix.

Dans Québec-Est, le député libéral 
Gérard Duquette, qui avait comme 
adversaire créditiste en 1972 M. Ro­
bert Robichaud, aura peut-être à lui 
faire face de nouveau cette année. 
Mais en plus, il devra lutter contre le 
frère du candidat créditiste, M. Médé- 
ric Robichaud, qui lui se présente 
conservateur. Une belle affaire de fa­
mille.

Il est maintenant acquis que les 
cinq députés créditistes de la région 
se représenteront. De même pour les 
députés libéraux à l’exception peut- 
être de celui de Montmorency, M. 
Ovide Laflamme, lequel ne doit faire 
connaître sa décision que ce soir. M. 
Laflamme s'était fait réélire avec une 
majorité de près de 10,000 voix ce 
1972.

Stanfield
sa prépare . . .

Pendant que ses rivaux sont déjà 
partis à la cueillette des votes, le 
chef conservateur, M. Robert Stan­
field, n'a fait aucune apparition pu­
blique, se contentant de préparer 
pour le milieu de cette semaine 
l’ouverture de sa campagne électo­
rale.

Le coup d’envoi est prévu pour 
jeudi, à Winnipeg. Ensuite, au 
cours de la semaine, le chef de 
l'Opposition sera successivement à 
Montréal, dans les Maritimes, dans 
les Prairies et en Colombie-Britan­
nique.

I

res.
11 a ajouté que pour les maisons 

dont les prix sont élevés, les futu­
res acheteurs auront probablement 
à fournir des paiements initiaux 
plus importants.

De l'autre côté, a-t-il poursuivi, 
les gens auront des paiements ini­
tiaux moins élevés.

M. Trudeau a refusé de fournir 
d'autres détails, déclarant en con­
clusion que le programme sera an­
noncé au cours de la campagne 
électorale par lui-même ou par le 
ministre d’Etat aux Affaires urbai­
nes, M. Ron Basford.

Lewis: les 
grandes 
compagnies 
dirigent 
le Canada

mà «WINNIPEG (PC) — La hausse des 
salaires n’est sûrement pas 

’ de la hausse des prix et il n’est pas 
nécessaire d’être grand clerc pour se 
rendre compte que la raison pour la­
quelle le coût de la vie augmente 
d’une façon épouvantable, c’est que le 
gouvernement ne fait rien devant la 
hausse des bénéfices des sociétés, de­
vant la hausse des dividendes et de­
vant la hausse des taux d’intérêt, a 
déclaré hier à Winnipeg le chef du 
Nouveau parti démocratique, M. 
David Lewis.

Les salaires augmentent bien moins 
rapidement que les prix et nous avons 
cette situation parce que ce sont les 
compagnies qui mènent au Canada, 
a-t-il ajouté.

Le NPD, a-t-il poursuivi, est plus 
déterminé que jamais à combattre la 
mainmise des grandes sociétés sur le 
gouvernement et sur la population.

M. Lewis s’adressait alors à des re­
porters. 11 était de passage à Winni­
peg en route vers la Saskatchewan.

Le NPD détient présentement trois 
des 13 sièges fédéraux du Manitoba et 
il compte bien enlever aux conserva­
teurs dans cette province le comté de 
Churchill.

Régie des prix, 
pas des salaires

Que fera le NPD pour enrayer la 
flambée des prix? M. Lewis répond 
qu’il faut une véritable régie des prix, 
une régie qui empêchera des prix de 
monter et fera baisser d’autres prix. 
11 ajoute qu’il faut une régie des prix, 
mais une régie des salaires, vu que, 
dit-il, les salaires ne sont pas à l’ori­
gine de 'a fl mbée des prix.

a#■ /la cause M

n

mm#
%,

: ij m
S# Vf)

\ àm 
;**»•

m
: 4: i

i 4
Im :
;m . s " ■

, .'. : ..%
T “%- ,, %!

% :*k$'" *»%>,
:- : ..-. »-.4< AÔ'iJ, >vx ",■■À

0z):

p# Sm H

1^ H
à.

Im . ;«gag. # •]
BS41

#% #8 i, #
& ............il

»
- R m

E. %

mma :-:a mïf:■ IM

, 4 >r■ y MM
mmB#

km#v- ' f/F't i

r j SSIM
téléphoto PC

'

En route...
Le chef du Nouveau pari démocratique, M. David Lewis, médite sur la campagne en vue des élections fédérales du 8 juillet, 
chemin faisant, en autobus, entre l'aéroport de Winnipeg et son hôtel. M. Lewis a passé un lundi plutôt calme, réduisant
i s -ctlvi’r; é’ cio ■ •) si ’1 iiii 'iivtm.
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Watergate: Jaworski accuse Nixon de 
vouloir tourner son enquête en "farce"LE MONDE

Des grévistes 
tirent sur, la 
police à Belfast

et la Maison-Blanche, le président de 
la commission judiciaire de la Cham­
bre des représentants, qui examine la 
possibilité d’une mise en accusation 
du président, a déclaré que sa com­
mission étudiera l'opportunité d’émet­
tre une nouvelle assignation de son 
côté si la Maison-Blanche ne livre pas 
les enregistrements demandés concer­
nant l’affaire ITT et celle des contri­
butions électorales de l’industrie lai­
tière. M. St. Clair avait promis une 
réponse pour le début de cette se­
maine, mais aucune réponse n’était 
parvenue hier. M. Rodino a également 
déclaré que la commission étudiera 
les mesures à prendre si la Maison- 
Blanche continue de refuser 11 enre­
gistrements relatifs à Watergate que 
la commission a demandés par assi­
gnation.

une séance de la commission pour cet 
après-midi et il a invité M. James St. 
Clair, l’avocat de Nixon, et M. Jawor­
ski à se tenir prêts à comparaître.

En ordonnant à la Maison-Blanche 
de remettre les enregistrements de­
mandés par le procureur spécial d’ici 
la fin du mois, le juge Sirica a dé­
claré que “l’indépendance de M. Ja- 
korski a été affirmée et réaffirmée 
par le président et ses représentants”.

Le juge Sirica a toutefois ajouté 
qu’il était prêt à accorder un délai 
jusqu’à vendredi pour permettre aux 
avocats du président d’en appeler de 
sa décision, s’ils le désirent. M. St. 
Clair a déjà indiqué son intention d’en 
appeler jusqu’à la Cour suprême si 
nécessaire.

Pendant qu’éclatait cette nouvelle 
controverse entre le procureur spécial

ner le président devant les tribu­
naux,” déclare M. Jaworski. “Accep­
ter cette prétention limiterait considé­
rablement l'indépendance que je con­
sidère essentielle pour m’acquitter de 
mes responsabilités telles que prévues 
dans la charte établissant ce poste...

“Tout argument soulevé par les 
avocats de la Maison-Blanche qui con­
teste mon droit d’invoquer la procé­
dure judiciaire contre le président... 
ferait une farce de la charte du pro­
cureur spécial et serait contraire à 
l’idée que j’avais et que les membres 
de votre commission avaient appa­
remment au moment de ma nomina­
tion.”

Après la réception de cette lettre, le 
président de la commission judiciaire 
du Sénat, le sénateur James Eastland, 
démocrate du Mississippi, a convoqué

reur spécial, M. Jaworski accuse pra­
tiquement le président Nixon de tenter 
de dicter quelles preuves pouvaient 
être invoquées dans les poursuites in­
tentées dans cette affaire menaçant 
ainsi de tourner en “farce" son en­
quête sur le Watergate.
Droit contesté

WASHINGTON (PA, UPI) - Le 
juge fédéral John Sirica a sommé 
hier le président Nixon de remettre 
d'ici le .11 mai, les bandes enregis­
trées de 64 conversations réclamées 
par le procureur spécial Leon Jawor­
ski dans le cadre de son enquête sur 
le scandale du Watergate.

Cette décision était à peine rendue 
que M. Jaworski révélait qu’il était 
engagé avec la Maison Blanche dans 
une nouvelle confrontation rappelant 
celle qui avait entraîné le congédie­
ment de son prédécesseur, M. Archi­
bald Cox, et la démission du ministre 
de la Justice Elliott Richardson et de 
son adjoint, en octobre dernier.

Dans une lettre sévère adressée à 
la commission judiciaire du Sénat, à 
qui M. Nixon avait promis de ne pas 
intervenir dans le travail du procu-

BELFAST (PA) — L’escalade de 
violence, qui s’est instaurée en Irlan­
de du Nord depuis le début de la 
grève générale déclenchée par les 
protestants, a franchi une nouvelle 
étape, aujourd’hui, lorsque des gré­
vistes ont ouvert le feu, avec des 
armes automatiques, sur des poli­
ciers qui tentaient d’enlever des bar­
ricades érigées par les grévistes, à 
Belfast, afin de paralyser la circu­
lation dans cette ville. Cette fusil­
lade n’a, cependant, pas fait de vic­
times. ,

Par ailleurs, le secrétaire general 
du Congrès des syndicats ouvrier bri­
tanniques, Lionel Murray, a été bous­
culé et frappé, ce matin, par des 
fanatiques protestants, alors qu’il di­
rigeait un défilé favorisant le retour 
au travail dans les grands chantiers 
navals de Harland and Wolff. Seule­
ment 150 travailleurs ont participé 
à cette marche, ce qui s’est avéré 
trop peu pour inciter la masse des 
ouvriers du chantier à retourner à 
leurs postes. La police a dû inter­
venir pour protéger les marcheurs 
menacés de représailles par les gré­
vistes.

Entre-temps, quelque 500 soldats 
britanniques ont été transportés lun­
di par avion en Irlande du Nord, 
pour contribuer au maintien de l’or­
dre pendant la grève générale dé­
clenchée par les extrémistes protes­
tants.

Un porte-parole du ministère de 
la Défense a déclaré que ces hom­
mes “allaient appuyer les pouvoirs 
civils”, comme les 15,500 soldats 
britanniques normalement cantonnés 
en Ulster.

D’autre part, M. John Hume, mi­
nistre du Commerce de l’Irlande du 
Nord, a déclaré que toute la distri­
bution d’électricité de la province 
risquait de cesser totalement, par 
manque de main-d’oeuvre et de car­
burant.

M. Jaworski allègue dans sa lettre 
qu’au cours des procédures la Mai­
son-Blanche a soutenu que “je ne pou­
vais amener le président devant les 
tribunaux”, parce qu’en fait le prési­
dent est le patron du procureur spé­
cial.
“Le point crucial est que le prési­

dent, par son avocat, conteste mon 
droit de prendre action contre lui 
pour obtenir des preuves. En d’autres 
mots, il prétend que je ne puis ame-

Kissinger a pratiquement réalisé 
un accord entre Israël et la Syrie
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JERUSALEM (PA, UPI, AFP) - 
Le secrétaire d’Etat Henry Kissinger 
a mis au point, à toutes fins prati­
ques, un accord de désengagement 
avec le président de la Syrie, le géné­
ral Haffez El Assad, a déclaré hier à 
Jérusalem un membre de l’entourage 
du chef de la diplomatie américaine, 
à son retour de Damas, où il avait 
accompagné M. Kissinger. Ce dernier 
aurait fait également des grands pro­
grès dans la capitale syrienne sur la 
question de la zone-tampon qui doit 
séparer les forces syriennes et israé­
liennes. Cette zone serait administrée 
par les forces de l’ONU. M. Kissinger 
retourne à Damas aujourd’hui.

Au Caire, un porte-parole de l’ONU a 
indiqué que les forces de l’organisa­
tion internationale sont prêtes à en­
voyer des soldats, dès que la de­
mande en aura été faite, pour pa­
trouiller au Golan dans une zone-tam­
pon qui aura été créée par un accord 
de désengagement.
Délimitation de 
la ligne

De son côté, l’agence israélienne 
Itim, citant un membre important de 
la délégation américaine accompa­
gnant M. Kissinger, a annoncé hier 
que le président Assad a accepté tous 
les points des propositions américai­
nes sur la délimitation de la ligne de 
désengagement des forces israéliennes 
et syriennes au Golan.

A Damas, un texte officiel diffusé 
dans la soirée d’hier, peu après le dé­
part du secrétaire d’Etat américain

pour Israël, est venu réaffirmer la po­
sition de principe du gouvernement 
syrien. Le texte rappelle les deux ob­
jectifs essentiels pour lesquels la 
Syrie a déclenché la guerre d’octobre 
et poursuit la guerre sur le Golan: le 
retrait total d’Israël des territoires 
arabes occupés et la garantie des 
droits du peuple palestinien. La Syrie 
restera en toutes circonstances et à 
chaque étape ferme sur ces positions, 
et elle est déterminée à ce que le dé­
gagement des forces constitue un pas 
vers la réalisation de ces objectifs.
Guerre aux terroristes

Tandis qu’environ 5,000 personnes, 
parmi lesquelles de nombreux rési­
dents de Maalot, manifestaient à l’ex­
térieur aux cris de “Mort aux terro­
ristes”, Mme Golda Meir intervenait 
hier au Parlement pour déclarer:
“Le sang de nos enfants nous ap­

pelle à intensifier notre guerre contre 
les terroristes, où qu’ils soient.., Les 
actions contre les terroristes et leurs 
organisations doivent être systémati­
ques, ininterrompues et audacieuses. 
Je suis convaincue que nous avons le 
pouvoir de donner aux organisations 
terroristes des coups fatals. Cepen­
dant, nous ne pouvons les défaire et 
continuer à parfaire notre sécurité 
contre les actes de terreur. ... La 
guerre contre le terrorisme est une 
condition “sine qua non” de notre 
existence.”

Dans le même sens, le général 
Moshe Dayan, ministre de la Défense, 
a déclaré: “Nous devons les tuer, et

ne pas abdiquer devant eux. Ils doi­
vent savoir que s'ils viennent ici, ils 
viennent pour être tués... Nous ne 
pouvons nous permettre de conclure 

• des accords avec les terroristes, nous 
ne pouvons que les tuer.”

Le ton et les termes de l’interven­
tion de Mme Golda Meir ont rappelé 
celle qui avait suivi le massacre aux 
Jeux olympiques de Munich en 1972.
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■ BEYROUTH (UPI) - Dans une 

dépêche datée d’Alger, l’agence 
irakienne de presse annonce que, 
“dans les milieux informés” de la 
capitale algérienne, “on exprime la 
conviction que les relations entre 
l’Algérie et les Etats-Unis seront 
renouées après l’annonce d’un ac­
cord syro-israélien sur le désenga­
gement des forces”.

L’Algérie avait rompu ses rela­
tions diplomatiques avec les Etats- 
Unis au cours de la guerre israélo- 
arabe de 1967.

L’agence irakienne de presse pré­
cise qu’un accord de principe sur 
la reprise prochaine des relations 
entre l’Algérie et les Etats-Unis 
avait été obtenu au cours de la vi­
site le mois dernier à New York 
du président Boumedienne.
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Kennedy a payé 
$217,844 d'impôts 
fédéraux en 1973

i
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Le sénateur 
Edward M. Kennedy a payé en 
1973 $217,844 en impôts fédéraux 
sur le revenu, sur un revenu brut 
ajusté de $461,444, ont écrit hier 
deux journaux de Boston sur la foi 
des dossiers d’impôt que le séna­
teur leur a révélé.

Les journaux, Boston Herald 
American et Boston Globe, ont pu­
blié hier de, copies de la déclara­
tion d’impôt du sénateur Kennedy 
et de son épouse, Joan. Cette dé­
claration indique les revenus du 
couple, outre son traitement de sé­
nateur, qui est de $42,500 par 
année.

Le revenu des Kennedy inclut 
$21,567 provenant de dividendes, 
$126,257 de la fiducie Joseph Ken­
nedy, $3,355 de droits d’auteur et 
$1,623 de quatre puits de pétrole. 
Joseph Kennedy était le père du 
sénateur. Ce dernier a déduit 
$38,773 de taxes autres que fédéra­
les de son revenu, $24,985 de paie­
ments hypothécaires.

BOSTON (PA)

téléphoto PA.

Giscard s'entretient avec Potier
Le nouveau président de la République française, M. Valéry Giscard d'Estoing 
(à droite), prend congé de l'Occupant temporaire de l'Elysée, le président inté­
rimaire Alain Poher, président du Sénat, à l'issue de leur entrevue d'hier. Les 
deux hommes ont parlé de la passation des pouvoirs qui aura lieu lundi prochain, 
le 27 mai. Si Laval m'était caiagitéGiscard choisira un premier 
ministre de moins de 45 ans

lions des grandes centrales ouvrières 
qui ont soutenu le candidat de la gau­
che, M. François Mitterrand, reflètent 
le climat politique d’expectative après 
le succès du candidat libéral.

Le nouveau président de la Républi­
que a d’ailleurs ménagé le suspense: 
mon gouvernement va vous surpren­
dre. Vous vouliez le changement. Vous 
ne serez pas déçus. Une ère s’est ou­
verte de rajeunissement et de change­
ment, a-t-il déclaré dimanche soir. En 
même temps, les mouvements et syn­
dicats qui ont appuyé le candidat de 
la gauche ont noté que le nouveau 
chef de l’Etat devra tenir compte du 
poids de l’opposition de gauche dont 
les voix ont atteint un niveau record.
Homme jeune

En fait, après la proclamation offi­
cielle des résultats de l’élection prési­
dentielle par le Conseil constitutionnel 
de neuf membres, attendue pour le 
milieu de la semaine, un gouverne­
ment sera aussitôt constitué. Aucun 
nom de premier ministre n’a encore 
été prononcé. Mais M. Giscard d’Es- 
taing a déjà confié à quelques journa­
listes que son premier ministre aurait 
moins de 45 ans. Certains observa­
teurs ont pensé qu’il s’agissait de l’ac­
tuel ministre de l’Intérieur, Jacques 
Chirac, mais il n’est pas exclu qu’il 
s’agisse d’un technicien non parlemen­
taire comme M. Claude-Pierre Bros- 
sollette, directeur du Trésor au minis­
tère des Finances, âgé de 42 ans.

PARIS (AFP, PA, UPI) - Le prési­
dent Valéry Giscard d’Estaing assu­
mera ses fonctions le lundi 27 mai. Il 
a indiqué que la passation des pou­
voirs aura lieu ce jour-là. Son élection 
est considérée comme définitive, sous 
réserve de la sanction du Conseil 
constitutionnel.

En effet, hier, le ministère français 
de l’Intérieur a rendu publics les ré­
sultats définitifs du scrutin de diman­
che, tant en métropole que dans les 
départements et territoires d’outre­
mer (DOM et TOM). Le candidat libé­
ral a obtenu 50.8 p. cent des suffrages 
exprimés, soit 13,397,413 voix, et le 
candidat de la gauche a recueilli 49.19 
p. cent, 12,975,622 voix. Le taux de 
participation a été de 86.75 p. cent en 
métropole et de 66.45 p. cent dans les 
DOM et TOM.

Le nouveau président a annoncé 
qu'il comptait réunir son premier con­
seil des ministres le mercredi 29 mai. 
Les conseil des ministres se tiennent 
traditionnellement en France le mer­
credi. Après son entrée en fonctions, 
la première tâche de M. Giscard 
d’Estaing sera de désigner un nou­
veau premier ministre.
Tâche difficile

Le quotidien Le Figaro titrait hier 
matin que la tâche du nouveau prési­
dent s’annonce difficile, dont l’élection 
ne fut assurée que par moins de 51 p. 
cent des suffrages exprimés. Ce titre 
du journal conservateur et les réac-

Indécision en 
Australie

SYDNEY, Australie (PA) — Les 
observateurs politiques estimaient 
hier que le vote des Australiens vi­
vant outre-mer et d’autres votant 
par correspondance décidera du 
sort du premier ministre travail­
liste sortant, M. Gough Whitlam.

Les résultats initiaux du scrutin 
de samedi dernier indiquaient que 
M. Whitlam resterait au pouvoir, 
mais le parti de M. Snedden, lea­
der des libéraux, gagnait du ter­
rain au fur et à mesure que le dé­
compte du vote procédait. Ni M. 
Whitlam n’a revendiqué la victoire, 
ni M. Snedden n’a concédé la dé­
faite. Les estimations les plus sé­
rieuses semblent indiquer que le 
parti de M. Whitlam a conservé une 
majorité allant d'un à trois sièges 
à la Chambre basse. Les travaillis­
tes détenaient 67 sièges sur 125 au 
Parlement. La nouvelle Chambre 
des représentants comptera 127 siè­
ges. Hier, les travaillistes avaient 
64 sièges et l'opposition 57. Six siè­
ges n’avaient pas encore été attri­
bués. Les résu'tats définitifs de l’é­
lection pourraient n’être connus 
que d’ici une semaine.
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Tomaz et Caetano reçoivent 
l'asile politique au Brésil

•y? :
B

Des armes russes 
à la Libye Le gouvernement portugais a par 

ailleurs déclaré une trêve en Angola 
dans un effort pour faire démarrer 
des pourparlers de paix avec les mou­
vements de libération.

Des incidents ont éclaté d’autre part 
à Praia, capitale des lies du Cap-Vert, 
où la police a fait usage des mitrail­
lettes dimanche pour rétablir le calme 
parmi des manifestants de tendances 
diverses qui s’affrontaient. L’agence 
portugaise ANI rapporte que huit per­
sonnes ont été blessées, dont devx ont 
été transférées par avion à Bissau, 
capitale de la Guinée équatoriale, 
pour y recevoir les soins que nécessi­
tait leur état. Il y a eu certain nombre 
d’arrestations.

Cependant, le ministre portugais de 
la coordination interterritoriale, M. 
Antonio de Almeida Santos, est arrivé 
hier au Mozambique pour une visite 
de trois jours, première étape d’une 
tournée dans les territoires portugais 
d’Afrique. Il visitera l’Angola plus 
tard cette semaine.

LISBONNE (UPI, PA, AFP) - Le 
gouvernement portugais a envoyé en 
exil au Brésil l'ex-président Americo 
Tomaz et l’ex-premier ministre Mar- 
celo Gaetano, déposés par le coup 
d’Etat du 25 avril.

Les deux hommes d’Etat sont arri­
vés hier soir à Sao Paulo à bord d’un 
avion militaire portugais en prove­
nance de l’ile de Madère, où ils 
étaient en état d’arrestation depuis la 
prise du pouvoir par une junte mili­
taire.

Le Brésil a accordé l’asile politique 
aux deux anciens leaders portugais, 
qui l’avaient sollicité, en précisant • 
que ceux-ci s’étaient engagés à no 
faire aucune déclaration et à ne se li­
vrer à aucune activité politique.

La junte de salut national a autorisé 
leur départ de Madère en dépit des 
demandes de la gauche pour qu’ils 
soient jugés.

L’amiral Tomaz était accompagné 
de sa femme et de sa fille, mais M. 
Caetano voyageait seul.

1
MOSCOU (UPI) — De source di­

plomatique arabe, on apprend que 
l’Union soviétique a accepté de 
fournir des armes à la Libye. Un 
accord dans ce sens aurait été con­
clu au cours de la visite à Moscou 
de M. Abdel Salam Jalloud, pre­
mier ministre libyen.

M. Jalloud avait soumis aux Rus­
ses la liste des armements qui 
l'intéressaient et les Russes au­
raient consenti à lui livrer environ 
60 pour cent de ce qu’il demandait.

Arrivé mardi dernier à Moscou, 
le chef du gouvernement libyen est 
parti, hier, pour Léningrad. Un ac­
cord commercial a été également 
signé au cours de cette visite. MM. 
Brejnev, Podgorny et Kossyguine 
ont été invités à venir en Libye et 
ces invitations ont été acceptées — 
les dates des visites devant être fi­
xées ultérieurement.

à
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y.%,
Vous recevrez cette semaine les formules du recensement 
de Ville de Laval. En complétant ces formules et en les 
retournant rapidement, vous aiderez l'administration à être 
plus efficace.
Notez que cette année, nous joignons un questionnaire sur 
les loisirs à Laval.
C'est une excellente occasion pour vous de participer à l'ad­
ministration municipale.
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NEW YORKLe transport du pétrole 
canadien vers I Est coûte 
$80 millions de trop

PAR t A PRESSE CANADIENNE

(Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les fractions en huitièmes)
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puis plusieurs années nombre 
d’entreprises pétrolières et de 
fonctionnaires fédéraux.

Mais c’est la première fois 
que l’Office fédéral de l’éner­
gie a été appelé la semaine 
dernière à statuer sur une 
demande précise.

Après avoir pris livraison 
le 7 mai de 360,000 barils de 
pétrole brut au port d’Arzew, 
en Algérie, de la société pé­
trolière de l'Etat algérien, la 
Sonatrach, Clark Oil a de­
mandé à Ottawa de vendre 
le tout à la raffinerie de Pé- 
trofina Canada à Montréal.

Clark Oil est un vieil im­
portateur de pétrole brut ca­
nadien. Sa production dans 
l'Ouest est ridicule, ne dépas­
sant guère 500 barils par 
jour en Saskatchewan. La 
compagnie doit donc acheter 
d’a u t r e s producteurs les 
32,800 barils par jour que sa 
raffinerie de Bell Island, en 
banlieue de Chicago, absor-

d'Afrique et du Moyen-Orient 
à Montréal, plutôt que d’a­
cheminer le tout jusqu’à Chi­
cago.

En diminuant ainsi les dis­
tances à parcourir, à partir 
de l’Ouest et du Moyen-O­
rient, les raffineurs de l'Est 
canadien pourraient sauver 
quelque $80 millions par 
année.

Tout au plus, il s’agirait 
d'un pacte continental sur le 
transport du pétrole dont le 
Canada pourrait profiter jus­
qu’à ce qu'il devienne plus 
économique d’expédier du pé­
trole de l’Ouest vers l’est à 
même l’oléoduc inter-provin­
cial. Le prolongement de cet 
oléoduc ne sera compléter 
qu’en 1970.

Le cas de 
Clark Oil

La réalisation d u n tel 
pacte continental est un 
vieux projet que carrosse dc-

par Robert POULIOT
Une occasion unique s’offre 

au ministre québécois des Ri­
, chesses naturelles, M. Gilles 

Massé, de freiner l’ascension 
des prix du pétrole dans 
l’Est canadien.

S’il intervient à temps, M. 
M a s s é pourrait convaincre 
l’Office fédéral de l’énergie 
de réduire substantiellement 
le coût de transport du pé­
trole brut et épargner ainsi 
quelque $80 millions cette 
année ou près d’un cent le 
gallon aux consommateurs de 
l’Est canadien.

Pour éviter aux raffineurs 
de l’Est de payer le gros 
prix en acheminant du pé­
trole canadien via les Grands 
lacs ou le canal de Panama, 
le pétrole qui leur est destiné 
serait expédié aux régions 
américaines plus proches des 
Prairies. En échange, les raf­
fineurs américains céderaient 
une partie de leurs importa­
tions du Moyen-Orient à l’in­
dustrie du Québec et des Ma- 
ritines.

Une comptabilité 
coûteuse

Voici la stratégie que pro­
posait un raffineur améri­
cain, Clark Oil de Chicago, 
au gouvernement fédéral à la 
fin du mois d’avril.

Au lieu d’expédier du pé­
trole brut canadien d’Edmon­
ton jusqu'à Montréal, soit 
par le canal de Panama ou 
par la voie maritime, Clark 
Oil suggérait d’expédier ce 
pétrole vers Chicago, beau­
coup plus proche de l’Ouest 
canadien que ne le sont 
Montréal, Saint-Jean, au Nou­
veau-Brunswick, ou Halifax, 
en Nouvelle-Ecosse.

En échange, les raffineurs 
américains céderaient une 
partie de leurs importations
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' 4
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3 55 24 
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Mais pour réaliser cet 
échange, Clark Oil demandait 
à Ottawa d'étrc exempté de 
la taxe à l’exportation de $4 
le baril.
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Expéditions de pétrole brut 
de l'Ouest vers l'Est canadien
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10.000 porté de l’étranger coûte en­

viron $7.20 le baril aux raffi­
neurs de Montréal, puisque 
ceux-ci perçoivent une sub­
vention de $3 le baril d’Ot­
tawa.
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Total 123,000 113,500

D'après certaines évaluations faites par l’Office national 
le l’énergie, l’industrie de l’Est canadien n’utilisera environ 
que 100,000 barils par jour via la Voie Maritime et 60,000 
barils par jour tout au plus via le canal de Panama, soit 
un surplus de quelques 100,000 barils par jour qu’Ottawa sera 
tenté d’exporter aux Etats-Unis.

# mire üLe pétrole brut canadien 
transporté par le pipeline in­
ter-provincial de l’Ouest jus­
qu’à la tête des Grands Lacs, 
puis acheminé par pétrolier 
jusqu'à Montréal, coûte envi­
ron $7.90 à $3 le baril.

Quant au pétrole canadien 
qui doit emprunter la route 
du canal de Panama, faute 
de capacité de transport dans 
l’oléoduc inter-provincial, son 
coût revient à quelque $3.75 
à Montréal.

Sous prétexte que les raffi­
neurs de Montréal et des Ma­
ritimes n’ont pas un besoin 
absolu de pétrole canadien, 
Ottawa a refusé d’en subven­
tionner le transport.

L’industrie conteste cette 
interprétation et prétend au 
contraire que la réduction de 
production pétrolière au Ve­
nezuela et les projets de na­
tionalisation qu’y entretient 
le gouvernement, obligent les 
raffineurs à dépendre de plus 
en plus de l’Ouest, sans tou­
cher la moindre compensa­

! tion.
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r Le Fonds hypothécaire 
du Montréal Trust

un investissement 
sûr et très rentable
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Stewart MacLellan Peter B. Mather George A. Long
M. Stewart MacLellan a etc élu président du Conseil et administrateur en chef de Canadian 
Gypsum Company,Ltd., lors de la réunion du Conseil d’administration le 14 mai; à la même 
occasion, Peter B. Mather a été élu président et directeur général de l’exploitation.
M. MacLellan était vice-président de la compagnie en 1971 et administrateur en 1972. En 1973, 
il devenait vice-président administratif.
M. Mather était élu vice-président en 19G8 et administrateur en 1969. Il devenait vice -président 
administratif en 1973.
George A. Long, qui se retire après 44 années de service, était nommé vice-président en 1959. Il 
était élu administrateur en 1961 et il devenait président et administrateur en chef en 1966.

L'investissement dans des hypothèques est un des 
plus intéressants actuellement. Non seulement votre argent 
est-il en sécurité mais il vous rapporte gros, en raison de la 
grande demande de prêts sur hypothèque et en raison aussi 
du taux élevé que les emprunteurs sont prêts à payer.

Le Fonds hypothécaire du Montréal Trust vous permet 
de placer votre argent dans un portefeuille diversifié de prêts 
sur première hypothèque faits à travers le Canada.

En confiant votre argent au Montréal Trust, vous savez 
qu'il est entre les mains d'experts possédant une profonde 
connaissance du marché immobilier, acquise en administrant 
un portefeuille valant $1.25 milliard de dollars.

Et il n'y a pas de frais ci acquisition. Informez-vous au 
pius proche bureau du Montréal T rust au sujet de son Fonds 
hypothécaire.
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"Cette annonce ne doit pas être considérée comme une 
sollicitation d'achat, laquelle ne peut se faire que par l'entremise 
de notre prospectus.
Vous pouvez obtenir des exemplaires de ce prospectus au i/us 
proche bureau du Montréal Trust
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cO M. Roland Thibalut à 861-1681 
Place Ville-Marie

M. Wayne Le Sauvage à 
Centre Commercial Fairview

M. Michel Girouard à 
Centre Commercial Place Versailles

Passez au bureau 
ou appelez-nous.

Appelez 

' Adresse•1 253.4 25Va 25'/2— Va 
44Vi 444a— Va 
333 a 34 -f- u

71 56 447/a 
29 420 34 UTotal des ventes : 1,790,000.

695-52305! Appelez

Adresse
i

Ë D
Saul Greenfield. C A 
Abe Nozetz. C.A 
Ted Greenfield. C.A 
Albert L'Écuyer. C.A 
William Hurwitz. C.A 
Rcjean Roy. C.A.
Jean-Claude St-bu/ent,C.A.

CONSEIL

Harry I. Craimer

1450. City Councillors. Bureau 300, Montréal H3A 2E6. Tel. 845-7163

351-9580Appelez

Adresse

HARRY I. CHAINER 
GREENFIELD 

NOZETZ 
L'ÉCUYER 
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S, Adressez ainsi: Fonds hypothécaire 
Montréal Trust
1, Place Ville-Marie 
Boite postale 1 900

aib; III) ILA CORPORATIONGrandissez 
au Québec

avec nous IVANHOE DINERS D'AFFAIRES I1500, ave. Atwater, 16ième étage, 
Montréal H3Z 1X5 

Tel: 931-9131 (poste 137-138)
Veuillez s'il vous plait m envoyer des renseignements concernant votre Fonds 
hypothécaire.Il y a actuellement au Québec une loule d industries qui progressent 

grâce a des hommes tels que vous, pleins d'ambition et d'opti­
misme pour l'avenir. La Corporation Ivanhoe. liliale de Steinberg 
Limitée, vous offre aujourd'hui la possibilité de prendre une part 
active au développement du Québec. Elle possède, en effet, 
aux lins do vente ou de location, un vaste choix de terrains situés à 
proximité de municipalités progressives. Tous cos terrains se 
prêtent à divers projets, tels maisons de rapport, constructions 
résidentielles, parcs industriels, centres commerciaux, etc...Pour 
obtenir votre exemplaire de notre catalogue, écrivez ou téléphonez 
a M. Julio R. Casslani. directeur du service de développement 
et de vente de tenains.

I I#
Une liliale de NomaulaLC^oa% ISTEINBERG Adresse_____ILIMITÉE Restaurant files gourmets) Boucherville

V sur les rives du Saint-Laurent Ville____ Code postal __ Tel___

L. JReservations 655-0434 655-5664 IKSa E2523 E723 EBZB
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üLe 14e congrès de 
Couple et Famille
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laA l’issue des assises du 
mouvement Couple et Fa­
mille tenues ce week-end à 
Jonquière, le couple-président 
national, Claude et Thérèse 
Ménard, a livré aux congres­
sistes les recommandations 
suivantes venant des ateliers 
de travail. Toutes furent 
adoptées par l'assemblée 
plénière.

Que le mouvement Couple 
et Famille prenne tous les 
moyens à sa disposition pour 
que les couples heureux se 
manifestent davantage et que 
le mariage, aventure fantai­
siste et merveilleuse, jouisse 
d'une plus grande publicité.

Que le mouvement Couple 
et Famille dépasse ses ca­
dres, qu'il soit informé et at­
tentif aux besoins d'au­
jourd’hui et qu’il ait le cran 
de faire valoir ses revendica­
tions aux organismes appro­
priés.

On formule le voeu qu’au 
cours de la prochaine année, 
toutes les sections du mouve­
ment Couple et Famille se 

1 donnent des moyens pour cul­
tiver chez leurs membres et 
chez les autres couples à la 
fois l’autonomie des person­
nes et l'harmonie du couple.

Qu'à l’intérieur du mouve­
ment Couple et Famile, on 
fasse plus de place à l’évan­
gélisation; qu’on fasse bien 
connaître à tous ce que cha­
que atelier a vécu, dit au 
cours de ce congrès; que le 
mouvement Couple et Fa­
mille, au cours des deux pro­
chaines années, fasse un ef­
fort spécial dans toute re­
cherche ou initiative pouvant 
porter sur les couples sépa­
rés, divorcés, les mariages 
civils et cela de façon posi­
tive, c'est-à-dire en partant 
de leur valeur propre; que le 
mouvement Couple et Fa­
mille continue de faire pres­
sion auprès des autorités re­
quises afin que celles-ci 
soient plus cohérentes dans 
la législation concernant l’a­
mour, le couple, la famille.
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Que l'on songe à mettre i.i 
opération des centres régio­
naux de service à la famille, 
dans lesquels on pourrait 
trouver une banque d’infor­
mation sur toutes les ques­
tions pertinentes à la famille ! 
ainsi qu'un réseau de res- ! 

sources diverses, conseillers 
matrimoniaux, aide aux 
mères célibataires.

X;... A"
i;mm. x.£-Lideal pout les teceplions amicales sur le patio ou 

au bord de la piscine... ou pour l'heure du tetc-a 
lele. Elegant corsage aux lignes fluides et pantalons 
évasés en souple jersey imprime (86% triacetate. 
14% nylon). Fond blanc avec fleurs vertes ou marines 
Tailles 4042 ou 4446 
SI 9.98

;» t
i+f -,

- ;4

V0

m
' m

f#w - 1 :/ ' «c"V h■
■■

mB7?:
I. r i r

z ‘ ■
*

r VOYAGES SPLENDIDES 1
PAR 0 AIR CANADA
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Élégance pour GRANDES tailles ■
:!

X’ tMIAMI w ,MOTEL SUEZ ET 
DESERT INN 
SUR LA PLAGE

• Place Ville-Marie
• Centre Commercial Dorvil
• Plaza Alexis Nihon

• Galeries d'Anjou
• Centre laval
• Carrefour laval

1 SEMAINE 
A COMPTER DE $190

i
$263. ;SH
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L'OUEST CANADIEN,

LA DÉCOUVERTE DES MARITIMES
PLUS ARRANGE MENT TERRESTRE

AGENCE DE VOYAGES SATELLITE
L 1819 EST. RUE BÉLANGER 374-4600 ^

1 semaine

$153. V'
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1 SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE
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avec Edith Sereig Lovable 

encourage 
les femmes 
au régime 
avec

I r
5 iADMINISTRATION 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
385 est. rue Sherbrooke. Montre et. Que. H2X1E5 

4390. rue de Salaberry. Montreal, Que. H411H4

i nu ttu'
Ml 41 PLI

ï
Votre peau a besoin de 
retrouver son eclat, d ette 
nourrie, rafraîchie ou 
réhydrater... les produits Edith 
Serei, scientifiquement 
approuvés, vous procureront les 
résultats escomptés 
Venez consulter l'esthéticienne 
visagiste Edith Serei a la Baie 
pour une analyse gratuite de 
votre peau

I
I

tel.: 844 8407 
Tel.: 331 7582
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*Prime beauté m
Pour tout achat au montant 
minimal de 6 50 de produits Edith 
Serei. Anna Pegova ou Fernand 
Aubry, vous recevrez â titre 
gracieux, un flacon de Bain aux 
algues valant ordinairement S4 
Bain moussant a base de riches huiles et 
d'algues marines. Rendra votre peau 
douce et satinée.
Cette offre est valable du mercredi.
22 mai au samedi 25 mai (compris)
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DE GALA mm#sa# La sensationnelle nouvelle gaine pensée spécialement pour celles qui suivent un regime pour 
maigrir. Subtract... un tout nouveau concept de sous-vètements, elle fait bien et soutient 
avant, pendant et après votre perte de poids. Le secret, le filet renforcé spandex extensible 
"memory stretch", suit la courbe de votre diminution rie poids Nos conseillères vous aide­
ront à choisit le modèle qui vous convient. De haut en bas
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LOCATION ii1
A. Combine avec culotte
Combiné au soutien total, avec culotte ambvible. Bonnets en jersey de nylon 
soyeux avec partie inférieure doublée. Blancseulement. Tailles 34 à 38B. 34 a 
40C. 36 a 420 Modèle 1573

hI trn m'
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mm# 17.50mmFUTURS MARIÉS
Notre spécialité, les grands mariages. Vous apprécierez 
sans contester notre service complet incluant un choix de 
modèles dernier cri. Pour toutes occasions requérant la 
tenue de gala. Nos costumes habillent à la perfection et 
nos prix sont des plus raisonnables.

B. Gaine-culotte à taille haute
Gaine-culotte au soutien total. De légères baleines au haut l'empechent de 
rouler. Fermeture a glissière et agrafes sur le côté. Six jarretelles amovi­
bles. Blanc seulement. Tailles 30 à 44 (chiffres pairs seulement) Pas a 
Versailles, ni Laval. Modèle 1 028

I
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............
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19.50

&SOYEZ A LA PAGE 
LOUEZ VOTRE ENSEMBLE CHEZ Hors photo : Gaine à taille haute

Comme ci-dessus mais sans jambes. Blanc seulement Tailles 28 a 40 
Modèle 1039. Pas à Versailles. Laval ni Rockland.

DCBA

18.50Produits de beauté Edith Serei
A. Crème Biocéane. Crème de jour et de nuit. Nourrit 
et protège l'épiderme

B. Lotion réhydratante. Rafraîchit et referme les pores 
de la peau. Tonifie l'épiderme

/

/C. Gaine-culotte à la taille
Gaine au soutien total, modèle à enfiler. Jarretelles amovibles et bandes 
pour les bas. Bande de dentelle extensible aux jambes. Fourche en jersey 
de nylon. Blanc. Tailles 28 à 40 (chiffres pairs seulement). Modèle 2002

S122 oz.

(ai i/lC $14tenue c'e 3.506 oz

C. Crème solaire à l'huile de vison. Assure un
21 j oz

SEPT MAGASINS MODERNES A MONTREAL

• 1227, carré Phillips
• 4806, avenue du Parc
• 6884, Saint Hubert
• 6580A, Saint-Hubert
• 5230. chemin de la Reine Marie
• P la/a Alexis Nihon
• Carrefour Laval

D. Gaine-culotte Subtract
Pour une silhouette plus belle, plus mince. Confectionnée en filet renforce 
de spandex extensible au soutien total. Bandes pnur retenir les bas Tailles 
28 à 40. (chiffres pairs seulement)

2.50bronzage uniforme sans brûlures.861 -3625 
272 5704 
271 1166 
274 3636 
482-5240 
931 3333 
681 4339

$10D. Lait démaquillant PH 7. doux, nettoie sans irriter 
Pour peaux normales.

Téléphoner a 842 6261 Produits de beauie. rayon 240. au lez-de-chaussee. centre-ville Versailles 
laval. Dorval. Rockland cl Boulevard

$46 oz.

Téléphoner a 842-6261 Sous vêlements pour femmes, rayon 185, au troisième, centre-ville. Versailles. Laval. ", 
Dorval. Rockland et Boulevard, a moins d'avis contraire

t
-,CIIENLS or L EXTERIEUR 861 3625 

SUCCURSALES’ QUEBEC TORONTO OTTAWA HAMILTON
À iI I
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90e ANNEE - No 120 Dfaites perler à votre compte

vous n'avez qu'a donner votre numéro 
de carte CHARGEX en commandant votre annonce

a ae
CHARGEX

Le policier d'aujourc hui doit posséder 
une bonne formation en sciences humaines

du policier dans la société.
“Vous aurez besoin de la collabora­

tion du public pour être efficaces. Di­
tes-vous bien que cette collaboration 
est proportionnelle à la confiance que 
le public aura en vous. Et la con­
fiance, il faut savoir se la mériter’’, a 
précisé M. Benoit.

coins de la province, ont reçu 2095 po­
liciers en fonction, durant la dernière 
session. Et ces policiers assistent aux 
cours sur une base volontaire, en de­
hors de leurs heures de travail.

Depuis septembre 1974, 577 étudiants 
ayant terminé leurs études secondai­
res suivent des cours de formation po­
licière dans les cégeps suivants: 
Ahuntsic,
Maisonneuve John Abbot, et les cé­
geps desservant les régions de Trois- 
Rivières, Sherbrooke, Rimouski et 
Chicoutimi.

Dix-neuf de ces étudiants ont gra­
dué, la semaine dernière, à l’institut de 
police, après avoir terminé trois ans de 
formation y compris les 18 semaines 
d'entraînement intensif à l’Institut. 
Ces aspirants venaient des cégeps 
François-Xavier-Garneau, à Québec, 
et Ahuntsic, à Montréal, les deux pre­
miers à donner un enseignement en 
“Techniques policières”, il y a trois 
ans.

sure de suffire à la demande de tous 
les corps policiers du Québec, la Com­
mission de police obtiendra un règle­
ment rendant obligatoire la formation 
collégiale.
“On prévoit qu’en juin 1979, les col­

lèges produiront suffisamment de di­
plômés pour répondre aux besoins des

corps policiers", a déclaré M. Sl- 
Georges.

Mériter la confiance 
du public

Tous les efforts, tant à la direction 
de l’Institut de police à Nicolet qu’à 
la Commission de police ou dans l’en­

tourage du ministre de la Justice, M. 
Jérôme Choquette, sont conjugués 
pour changer carrément l’image qu'a 
le public du policier.

Lors de la graduation des membres 
de la 41c Formation, le directeur gé­
néral de la Sûreté du Québec, M. 
Paul Benoit, a insisté sur l’intégration

par Gilles NORMAND
Il faut changer le visage de la po­

lice.

Pour réaliser cet objectif, la Com­
mission de police du Québec en est 
arrivée, après de sérieux travaux de 
recherche, à la conclusion qu’il était 
nécessaire d'élever le métier de poli­
cier au niveau de toutes les carrières 
professionnelles.

Ainsi, durant la période de forma­
tion des policiers, s’applique-t-on de­
puis un certain temps, à mettre da­
vantage l'accent sur les sciences hu­
maines que sur les techniques politic 
res proprement dites.

C'est pour cette raison, explique Me 
Normand St-Ueorges, commissaire a 
a.Commission de police, qu'il a fallu 
insérer, il y a maintenant trois ans, 
la formation des policiers dans le sys­
tème général d’éducation au Québec, 
conformément aux propositions conte­
nues dans le Livre Blanc du ministre 
de la Justice: “La police et la sécu­
rité des citoyens".

François-Xavier-Garncau,
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/.L’intégration du policier à la société 
actuelle nécessite à tout le moins un 
certain niveau de culture et de con­
naissances professionnelles.

Le cégep, au Collégial I et II, donne 
aux aspirants policiers une formation 
générale en sciences humaines, no­
tamment en sociologie, psychologie, 
criminologie cl en droit. Au Collégial 
II, il y a plus de cours d’initiations 
aux techniques de recherche sociale. 
Le Collégial III, la troisième année, 
est réalisé en deux étapes. La pre­
mière qui consiste en un apprentis­
sage des techniques (enquêtes, inter­
rogatoires, criminalistique, opérations 
policières, etc.) et la deuxième qui est 
le stage à l’Institut de police, à Nico- 
lct, pour subir un entraînement inten­
sif de 18 semaines.

Période de transition

Le phénomène de la formation poli­
cière est présentement en pleine tran­
sition. de telle sorte que le passage 
au cégep n’est pas encore obligatoire. 
Mais il le deviendra rapidement. Pour 
le moment, on embauche encore des 
policiers sans formation complète, 
mais on les envoie en stage à l’Insti­
tut de police. Pendant ce temps, les 
cégeps forment des jeunes qui aspi 
rent à la carrière de policier.

Dès que les cégeps seront en me-

xB-Fini le temps 
des gros bras

Me St-Georges, au cours d’une en­
trevue accordée à LA PRESSE, pré­
cise que le temps des gros bras dans 
la police est bel et bien fini. “Nous 
voulons avoir des professionnels, des 
individus qui auront assez de culture 
générale pour évoluer dans toutes les 
couches de la société. L’efficacité des 
policiers sera de beaucoup plus 
grande s’ils sont en mesure de parti­
ciper à l’évolution de la société au 
lieu de rester en retrait, en vases 
clos”, précise-t-il.

Si cette ambition n'est pas réalisée 
dans les délais prévus, c’est bien 
dommage, mais la police sera dépas­
sée et pas tellement utile à la société, 
souligne Me St-Georges.

La situation semble toutefois encou­
rageante: “Je ne connais pas d'orga­
nisme où les membres semblent se 
soucier autant de leur perfectionne­
ment, actuellement, que dans les 
corps policiers”, estime notre interlo­
cuteur qui a personnellement dirigé la 
préparation du mémoire de pro­
gramme prévoyant une réorientation 
de la vocation de l’Institut de police 
du Québec, à Nicolet.

Ainsi, quatorze cégeps aux quatre
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is GIATEAU 3000

Au Château d'Aujourd'hui nous sommes fiers de vous présenter notre environnement Château 3.000.
Il s'agit d'un environnement moderne meublant 3 pièces que vous pouvez vous procurer pour seulement $3,000.00 

A votre prochaine visite au Château d'Aujourd'hui, demandez-nous de vous parler du Château 3,000.
Nous vous illustrons le salon, venez découvrir la salle à manger et la chambre à coucher.

extravagant ou Sage
6370 - 6375 rue St-Hubert et à Laval, au 1125 boulevard St-Martin

Edairpz votre CHALET avec des LUSTRES RESTEES,
il sera plus accusantA
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235037. Lustre antique fini cui­
vre poli avec accents de laiton. 
Pour six ampoules. Diamètre 20".
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:P-4528. Pour la salle de séjour, 

vous no pouvez trouver rien de 
plus riche que ce lustre en bois et 
en fer noir surmonte d'un abat- 
lour en simili liège. Diamètre 17".
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I % aII 3%'«I !c |V% V jl. *♦T 392223. Modèle mural qui, place 
de chaque côte de votre foyer 
rustique,complétera le decor de la 
salle de famille. Largeur 14".

PRIX LDG $3568
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.392533. Toujours populaire dans 

un décor de montagnes ce modèle 
roue de chariot saura bien éclairer 
toute pièce de votre choix. Dia­
mètre 24".

Àktl>
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BJ-9402. Six bras en 1er forgé 
entourant un petit baril de bois. 
Ce plafonnier ajoutera de la gaie­
té à vos soirées estivales. Diamè­
tre 21".
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PRIX LDG $7443?
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'=ïië*xZBJ-8886. Donnez un cachet pay­

san à la dinette, grâce à ce lustre 
en fer (urge patiné argent agré­
menté de deux assiettes en céra­
mique aux motifs fleuris. Pour six 
ampoules. Diamètre 21".

PRIX LDG $12788

vac.___'.v.:." . *III i
prix ldgs12400 ZM~WH vE 'f\i UPBJ-941 5. Cerceau en fer forge 

servant de base à six chopes de 
bière. Une véritable pièce de con­
versation pour vos convives. Dia­
mètre 27".

PRIX LDG S155°°
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AMPOULES EN SUSF

P-4336. Modèle très original en 
1er suédois martelé et sculpté. 
Quatre chandelles et une ampoule 
éclairant vers le bas. Recomman­
dé pour suspendre au-dessus de 
la table de salle a diner. Diamètre 
19'/"

2% HEURES D’OUVERTURE:
Du lundi au mercredi: de 8.30 a m. à 5.30 p.m. 

Jeudi et vendredi: de 8.30 a.m. à 9.00 p.m. 
Samedi: de 8.30 a.m. â 5.00 p.m.

LE PLUS GRAND CENTRE D'ECLAIRAGE AU CANADAf n r>)
1 mif

2955 est, rue BÉLANGER, MONTRÉAL
72,8-9241
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La crue ravage maintenant 
le nord-ouest de"

m ontre>
.il a cipé aux opérations, lesquelles portent 

sur la protection des propriétés et des 
équipements publics. Ainsi, explique 
M. Lamoureux, il faut à Sainte-Gene­
viève. empêcher Veau de se déverser - 
massivement dans les égouts, ce qui 
pourrait provoquer l’éclatement de ca­
nalisations. Autre priorité: l'usine de 
filtration de Pierrefonds, qui approvi­
sionne d'eau les quatre municipalités 
concernées.

A Laval, par ailleurs, quelque 25 fa­
milles ont dû quitter provisoirement 
leurs maisons, cette fois à cause de la 
hausse du niveau de la rivière des 
Mille-Iles.

Les débits

De son côté, l'Hydro-Québec annon­
çait hier que le niveau de l'Outaouais 
et du lac des Deux-Montagnes (un

évasement de l'Outaouais), qui com­
muniquent avec les rivières des Prai­
ries et des Mille-Iles, (fallait augmen­
ter que très légèrement dans la jour­
née et demeurer inchangé aujourd'hui 
et demain, pour finalement commen­
cer à baisser jeudi.

Selon l’Hydro, toutefois, le débit de 
l'Outaouais a atteint hier à 
la centrale Carillon, à une tren­
taine de milles à l'ouest de Montréal. 
285,000 pieds cubes à la seconde, alors 
qu'il était de 277,000 avant-hier. . . ce 
qui, au dire de M. Jean Lamourcux. 
ne peut faire autrement qu'entraîner 
une élévation du niveau de la rivière 
des Prairies, avec quelque huit heures 
de retard.

donnateur, de quatre pieds plus haut 
que la normale. Dans la journée, il 
s’est élevé de quatre pouces et, hier 
soir, on s’attendait à ce qu'il monte 
d’autant dans la nuit, ce qui ne 
pourra qu’aggraver la situation.

“Quatre pouces de plus, et l’inonda­
tion gagne sur une distance de 60 à 
105 pieds de plus”, a dit M. Lamou- 
reux.

A l'heure actuelle, 15 rues et une 
artère plus importante — la montée 
Wilson — sont fermées à la circula­
tion à cause de l'eau à l’ile Bizard; à 
Pierrefonds, deux boulevards, Gouin 
et Pierrefonds, sont également fer­
més, à la hauteur du boulevard 
Saint-Jean.

Hier, quelque 300 personnes (volon­
taires. employés municipaux et mem­
bres de la Protection civile) ont parti-

par Jacques BENOIT
Environ 650 familles de localités du 

nord-ouest de Montréal ont évacué 
jusqu’ici leurs maisons à cause d’inon­
dations, a déclaré hier soir à LA 
PRESSE le coordonnateur des opéra­
tions de secours du secteur, M. Jean 
Lamoureux.

Selon M. Lamoureux, 300 autres fa­
milles qui auraient dû normalement 
quitter elles aussi leurs demeures, se 
sont refusées jusqu’à maintenant à le 
faire, dans l’espoir que la situation se 
rétablisse sous peu.

Les localités touchées sont au nom­
bre de quatre: Pierrefonds, Roxboro, 
Sainte-Geneviève et Pile Bizard.

"Quatre pouces de plus ..
Le niveau de l'eau de la rivière des 

Prairies était hier, au dire du coor-

pour la deuxième journée consécutive, 
en a réduit le débit hier de 10,000 
pieds cubes à la seconde. Le débit, 
actuellement de 45,000 p.e.s., était à 
65.000 p.e.s. au plus fort des inonda­
tions qui ont submergé une bonne par­
tie de Maniwaki.

Pour ce qui est de celte localité, le 
niveau de l’eau, qui était jusqu'ici de 
13 pieds au-dessus de la normale, y a 
diminué d'un pied aujourd’hui. Selon 
P Hydro, toutefois, la situation n’y sera 
vraiment rétablie que dans deux ou 
trois semaines.

L'Ontario, de son côté, se relève des 
inondations ducs à la Grande Rivière, 
qui. de Kitchener au Lac Erié — sur 
une distance de 130 milles — ont sub­
mergé peu ou prou toutes les localités 
riveraines.

Les dégâts s'élèvent à plusieurs mil­
lions de dollars, estime-t-on.
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Angelo Lanzo

Lanzo: mort 
naturelle
par Ingrid SAUMART

Angelo Lanzo est mort d’une crise 
cardiaque. Celui qui était considéré 
dans les milieux de la pègre montréa­
laise comme le bras droit et succes­
seur éventuel de Nicolas Di lorio a 
été trouvé sans vie, dimanche soir 
dernier, dans un appartement du 4250 
est, boulevard Métropolitain. Il était 
âgé de 40 ans.

Une bouteille de pilules vide décou­
verte près du corps de Lanzo a pu 
faire croire aux enquêteurs qu’il s’a­
gissait peut-être d'un suicide mais le 
rapport de l’autopsie pratiquée par les 
spécialistes du laboratoire médico-lé­
gal de la province révèle que Lanzo 
est bel et bien mort d’une façon natu­
relle, victime d’une crise cardiaque.

La semaine dernière, Lanzo avait 
loué l’appartement dans lequel on a 
trouvé son corps, à la suite de l’émis­
sion d’un mandat d’arrestation par la 
Commission d’enquête sur le crime 
organisé. “Cet appartement ressem­
blait beaucoup plus à une cachette 
qu’à un appartement, déclarait le ser­
gent-détective Jean-Jacques Adam 
chargé de cette enquête. U n’y avait 
là que le strict minimum.”

Il semble en effet que les policiers 
n’ont eu que bien peu d’indices à se 
mettre sous la dent. Il n’y avait que 
quelques complets, un peu de nourri­
ture et "même pas de télévision” à 
I appartement 20 où Lanzo s’était ins­
tallé vendredi dernier.

Si les pilules ont pu faire croire aux 
policiers qu’il s'agissait peut-être d’un 
suicide, certains faits qui entourent 
cette mort n’en sont pas moins sus­
pects. Vendredi soir dernier, un poste 
de radio de la métropole annonçait 
avoir appris la mort d’Angelo Lanzo 
par un appel anonyme. L’informateur 
prétendait que Lanzo avait été tué et 
que son corps pourrait être retrouvé 
dans la région de Sainte-Adèle. Un 
appel semblable a aussi été logé à LA 
PRESSE, vers 3h30, samedi matin.

Dimanche, un autre appel anonyme, 
dirigé cette fois chez le concierge de 
l’édifice où Lanzo avait loué un ap­
partement, permit de découvrir le 
corps de la victime.

Angclo Lanzo n’a pas eu de démêlés 
très graves avec la justice québécoise. 
A quelques reprises il a été condamné 
à payer des amendes pour avoir été 
trouvé en possession de billets de lote­
rie ou encore pour avoir tenu une 
maison de jeu. Aucune de ces amen­
des ne dépassait 3350. Une fois, en 
1952. il s’était vu condamner à deux 
mois de prison pour avoir tenu une 
maison de jeu. Cet homme qui comp­
tait parmi ses amis et associés des 
gens comme Vie et Frank Cotroni, 
Solly Levine, Nicolas Di lorio et Wil­
liam O'Bront avait également effectué 
plusieurs voyages à New York au 
cours des dernières années afin de 
rencontrer Joseph Bonnano, considéré 
comme l’un des chefs de la mafia 
américaine.

Depuis quelques mois, il faussait ré­
gulièrement compagnie à la commis­
sion d’enquête sur le crime organisé 
qui considérait son témoignage 
comme indispensable et qui avait 
émis un mandat d’arrestation contre 
lui, la semaine dernière.

Quant au barrage Mercier — sur la 
Gatineau, à une trentaine de milles 
au nord de Maniwaki V Hydro

Ciment: 
le travail 
a repris

m-

I ##mm p§ ■;3!
Vf;I ^ g: I m

\%.,;.
m

:

üi !:

EBI1
'SM ':j|

, V Les employés des plus importantes 
cimenteries de Montréal, qui avaient 
débrayé spontanément il y a deux se­
maines à l'appui d'une demande d'ac­
créditation syndicale des 900 employés 
de la compagnie Miron, ont décidé de 
retourner au travail aujourd'hui, mais 
l'industrie de la construction, dure­
ment touchée par cette grève, pour­
rait être paralysée à nouveau au sujet 
d'une demande d’indexation salariale 
à la hausse du coût de la vie.

Au cours d'une réunion tenue hier, 
quelque 500 employés de Miron, Inde­
pendent Cement et Simard-Beaudry 
ont en effet approuvé la recommanda­
tion de retour au travail formulée par 
M. Rejean Petit, coordonnateur de la 
section locale 791 de l’Union des opé­
rateurs de machinerie lourde.

Le conflit a éclaté le 3 mai. chez 
Miron, lorsque 900 employés de la di­
vision du ciment décidèrent de dé­
brayer en guise de protestation contre 
les lenteurs de la Cour des relations 
ouvrières à statuer sur leur demande 
d'accréditation syndicale.

Les membres du local 791 employés 
chez Simard-Beaudry et Independent 
Cement débrayaient à leur tour en 
guise de solidarité avec leurs confrè­
res de Miron et. en raison des mena­
ces qui pouvaient peser sur ses chauf­
feurs. la division du ciment de la 
compagnie Francon mettait à pied 400 
employés, affiliés à la CSX.

Le front commun du local 791 de­
vait toutefois céder, vendredi dernier, 
après que le juge Gilles Poirier cul 
rejeté les deux demandes d'accrédita­
tion syndicale.

Au cours de la réunion d'hier, M. 
Petit a annoncé que le local 791 s'ap­
prêtait à formuler une nouvelle de­
mande d’accréditation et que les pro­
cédures pourraient durer deux semai­
nes encore.
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Un autre incendie criminel?
Un incendie que le:, policiers croient être d'origine criminelle a mis hier les 400 étudiants de l'école Louise-de-Marilloc, de Longueuil, en congé pour un certain temps, 
probablement jusqu'à lundi. Toutes les portes de l'établissement ont été trouvées ouvertes par les premiers pompiers arrivés sur les lieux et des actes de vandalisme 
avaient été perpétrés dons certains locaux.

"Armée et dangereuse"

La police recherche Patricia
Pour leur part, les représentants de 

Simard-Beaudry. Independent Cement 
et F rançon ont annoncé aux partici­
pants qu'aucune mesure de représail­
les ne serait prise contre les employés 
qui ont fait la grève, mais la compa­
gnie Miron, refusait toujours, hier, de 
rappeler trois employés congédiés.

Le Conseil provincial des métiers 
réclame toutefois la réouverture du 
décret de la construction pour indexer 
les salaires à la hausse du coût de la 
vie cl ce conflit pourrait déboucher 
sur une grève générale. Des négocia­
tions sont prévues à ce sujet pour 
jeudi entre le Conseil et le gouverne­
ment.

ques. ils sont passibles de 10 ans 
d'emprisonnement et d'une amende de 
$10,000. Des mandats d’arrestation ont 
également été émis contre le trio et 
le cautionnement de chacun a été fixé 
à $500,000.

Les parents de Patricia ont lancé 
un appel à leur fille, décrite par la 
police comme “armée et dangereuse”, 
lui demandant d’abandonner l’ALS et 
de revenir à la maison. Ils sont con­
vaincus que leur fille a subi un la­

vage de cerveau de la part de ses ra­
visseurs.

Les policiers ne l'entendent cepen­
dant pas de cette façon et croient 
qu'elle fait maintenant partie de l'or­
ganisation terroriste de son plein gré.

Plusieurs personnes appellent la po­
lice ces jours-ci pour faire savoir 
qu'ils ont vu Patricia Hearst dans la 
région de Los Angeles et hier la gou­
vernante de la maison Hearst, Mme 
Emmy Brubach, a affirmé qu’elle a 
vu “Patty” au volant d’une automo­

bile dont elle a pris le numéro d'im­
matriculation. Elle a ajouté que deux 
hommes se trouvaient avec elle.

Les policiers affirment n’avoir au­
cune idée d'où peuvent se trouver les 
fugitifs, mais ils concentrent leurs re­
cherches dans la région immédiate de 
Los Angeles.

De son côté, le procureur James 
Browning a fait savoir que le jury de 
mise en accusation qui enquête sur le 
vol de banque commis à San Fran­
cisco par l’ALS a convoqué une réu­
nion spéciale pour jeudi et qu'il est 
possible qu'une accusation soit portée 

I contre Mlle Hearst relativement à 
I cette affaire.

LUS ANGELES (PA, UP1) 
policiers de Los Angeles et du FBI 
ont lancé hier une vaste opération en 
vue de retrouver Patricia Hearst, dite 
Tanya, et deux autres membres de 
l'Armée de libération symbiotique, 
Bill et Emily Harris. Les policiers ont 
l’ordre d’abattre Patricia si elle met 
en danger la vie de quiconque.

Une plainte a d’autre part été por­
tée par le procureur William Keller, 
accusant Mlle Hearst et les Harris de 
possession illégale d’armes automati-
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Watergate: Jaworski accuse Nixon de 
vouloir tourner son enquête en farceLE MONDE

Des grévistes 
tirent sur. la 
police à Belfast

WASHINGTON (PA. UPI) 
juge fédéral John Sirica a sommé 
hier le président Nixon de remettre 
d’ici le 31 mai. les bandes enregis­
trées de 64 conversations réclamées 
par le procureur spécial Leon Jawor- 
ski dans le cadre de son enquête sur 
le scandale du Watergate.

Cette décision était à peine rendue 
que M. Jaworski révélait qu'il était 
engagé avec la Maison Blanche dans 
une nouvelle confrontation rappelant 
celle qui avait entraîné le congédie­
ment de son prédécesseur, M. Archi­
bald Cox. et la démission du ministre 
de la Justice Elliott Richardson et de 
son adjoint, en octobre dernier.

Dans une lettre sévère adressée à 
la commission judiciaire du Sénat, à 
qui M. Nixon avait promis de ne pas 
intervenir dans le travail du procu-

Le reur spécial, M. Jaworski accuse pra­
tiquement le président Nixon de tenter 
de dicter quelles preuves pouvaient 
être invoquées dans les poursuites in­
tentées dans cette affaire menaçant 
ainsi de • tourner en “farce’’ son en­
quête sur le Watergate.
Droit contesté

ner le président devant les tribu­
naux,” déclare M. Jaworski. “Accep­
ter cette prétention limiterait considé­
rablement l’indépendance que je con­
sidère essentielle pour m'acquitter de 
mes responsabilités telles que prévues 
dans la charte établissant ce poste...
“Tout argument soulevé par les 

avocats de la Maison-Blanche qui con­
teste mon droit d’invoquer la procé­
dure judiciaire contre le président... 
ferait une farce de la charte du pro­
cureur spécial et serait contraire à 
l’idée que j'avais et que les membres 
de votre commission avaient appa­
remment au moment de ma nomina­
tion.”

Après la réception de cette lettre, le 
président de la commission judiciaire 
du Sénat, le sénateur James Eastland, 
démocrate du Mississippi, a convoqué

une séance de la commission pour cet 
après-midi et il a invité M. James St. 
Clair, l'avocat de Nixon, et M. Jawor­
ski à se tenir prêts à comparaître.

En ordonnant à la Maison-Blanche 
de remettre les enregistrements de­
mandés par le procureur spécial d'ici 
la fin du mois, le juge Sirica a dé­
claré que “l’indépendance de M. Ja- 
korski a été affirmée et réaffirmée 
par le président et ses représentants".

Le juge Sirica a toutefois ajouté 
qu’il était prêt à accorder un délai 
jusqu'à vendredi pour permettre aux 
avocats du président d'en appeler de 
sa décision, s'ils le désirent. M. St. 
Clair a déjà indiqué son intention d'en 
appeler jusqu’à la Cour suprême si 
nécessaire.

Pendant qu'éclatait celte nouvelle 
controverse entre le procureur spécial

et la Maison-Blanche, le président de 
la commission judiciaire de la Cham­
bre des représentants, qui examine la 
possibilité d’une mise en accusation 
du président, a déclaré que sa com­
mission étudiera l'opportunité d'émet­
tre une nouvelle assignation de son 
côté si la Maison-Blanche ne livre pas 
les enregistrements demandés concer­
nant l'affaire ITT et celle des contri­
butions électorales de l'industrie lai­
tière. M. St. Clair avait promis une 
réponse pour le début de cette se­
maine, mais aucune réponse n’était 
parvenue hier. M. Rodino a également 
déclaré que la commission étudiera 
les mesures à prendre si la Maison- 
Blanche continue de refuser 11 enre­
gistrements relatifs à Watergate que 
la commission a demandés par assi­
gnation.

BELFAST (PA) — L'escalade de 
violence, qui s’est instaurée en Irlan­
de du Nord depuis le début de la 
grève générale déclenchée par les 
protestants, a franchi une nouvelle 
étape, aujourd’hui, lorsque des gré­
vistes ont ouvert le feu, avec des 

automatiques, sur des poli-

M. Jaworski allègue dans sa lettre 
qu'au cours des procédures la Mai­
son-Blanche a soutenu que “je ne pou­
vais amener le président devant les 
tribunaux”, parce qu’en fait le prési­
dent est le patron du procureur spé­
cial.

armes
tiers qui tentaient d'enlever des bar­
ricades érigées par les grévistes, a 
Belfast, afin de paralyser la circu­
lation dans cette ville. Cette fusil­
lade n'a, cependant, pas fait de vic­
times.

Par ailleurs, le secrétaire général 
du Congrès des syndicats ouvrier bri­
tanniques, Lionel Murray, a été bous­
culé et frappé, ce matin, par des 
fanatiques protestants, alors qu'il di­
rigeait un défilé favorisant le retour 

travail dans les grands chantiers 
navals de Harland and Wolff. Seule­
ment 150 travailleurs ont participé 
à cette marche, ce qui s'est avéré 
trop peu pour inciter la masse des 
ouvriers du chantier à retourner à 
leurs postes. La police a dû inter­
venir pour protéger les marcheurs 
menacés de représailles par les gré­
vistes.

Entre-temps, quelque 500 soldats 
britanniques ont été transportés lun­
di par avion en Irlande du Nord, 
pour contribuer au maintien de l'or­
dre pendant la grève générale dé­
clenchée par les extrémistes protes­
tants.

Un porte-parole du ministère de 
la Défense a déclaré que ces hom­
mes "allaient appuyer les pouvoirs 
civils”, comme les 15.500 soldats 
britanniques normalement cantonnés 
en Ulster.

“Le point crucial est que le prési­
dent, par son avocat, conteste mon 
droit de prendre action contre lui 
pour obtenir des preuves. En d'autres 
mots, il prétend que je ne puis ame-

Kissinger a pratiquement réalisé 
un accord entre Israël et la Syrie
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TEL-AVIV. (PA. UPI, AFP) - S'il 
ne se présente pas de difficultés de 
dernière minute, l'accord sur le désen­
gagement israélo-syrien pourrait 
être signé dès dimanche, à Genève, 
par les délégations des deux pays, 
et en présence de représentants des 
Etats-Unis, de l’Union soviétique et 
des Nations unies, a annoncé au­
jourd'hui. la radio israélienne. Le cor­
respondant politique se référait à des 
sources bien informées.

Le correspondant de la radio a pré­
cisé que le secrétaire d’Etat. Henry 
Kissinger, s’apprêtait à reprendre 
l’avion qui le ramène à Damas, por­
teur des réponses d'Israël à plusieurs 
questions soulevées, hier, par Damas, 
en particulier sur la ligne de sépa­
ration des forces.

M. Kissinger est attendu à nou­
veau en Israël, et poursuivra sa na­
vette jusqu’à la fin de la semaine. Si. 
d'ici là, toutes les difficultés sont a­
planies, on croit savoir de source bien 
informée, à Jérusalem, que le gouver­
nement réunira la Knesseth fparle- 
nement) en session extraordinaire ven­
dredi. pour lui communiquer les ter­
mes de l’accord.

De son côté, l’agence israélienne 
ltim. citant un membre important de 
la délégation américaine accompa­
gnant M. Kissinger, a annoncé hier 
que le président Assad a accepté tous 
les points des propositions américai­
nes sur la délimitation de la ligne de 
désengagement des forces israéliennes 
et syriennes au Golan.

A Damas, un texte officiel diffusé

dans la soirée d'hier, peu après le dé­
part du secrétaire d’Etat américain 
pour Israël, est venu réaffirmer la po­
sition de principe du gouvernement 
syrien. Le texte rappelle les deux ob­
jectifs essentiels pour lesquels la 
Syrie a déclenché la guerre d’octobre 
et poursuit la guerre sur le Golan: le 
retrait total d’Israël des territoires 
arabes occupés et la garantie des 
droits du peuple palestinien. La Syrie 
restera en toutes circonstances et à 
chaque étape ferme sur ces positions, 
et elle est déterminée à ce que le dé­
gagement des forces constitue un pas 
vers la réalisation de ces objectifs.

Tandis qu’environ 5.000 personnes, 
parmi lesquelles de nombreux rési­
dents de Maalot, manifestaient à l’ex­
térieur aux cris de “Mort aux terro­
ristes”, Mme Golda Meir intervenait 
hier au Parlement pour déclarer:

"Le sang de nos enfants nous ap­
pelle à intensifier notre guerre contre 
les terroristes, où qu’ils soient... Les 
actions contre les terroristes et leurs 
organisations doivent être systémati­
ques. ininterrompues et audacieuses. 
Je suis convaincue que nous avons le 
pouvoir de donner aux organisations 
terroristes des coups fatals. Cepen­
dant. nous ne pouvons les défaire et 
continuer à parfaire notre sécurité 
contre les actes de terreur. ... La 
guerre contre le terrorisme est une 
condition "sine qua non” de notre 
existence.”

Dans le même sens, le général 
Moshe Dayan, ministre de la Défense, 
a déclaré: “Nous devons les tuer, et

ne pas abdiquer devant eux. Ils doi­
vent savoir que s’ils viennent ici, ils 
viennent pour être tués... Nous ne 
pouvons nous permettre de conclure 
des accords avec les terroristes, nous 
ne pouvons que les tuer.”

Le ton et les termes de l'interven­
tion de Mme Golda Meir ont rappelé 
celle qui avait suivi le massacre aux 
Jeux olympiques de Munich en 11172.
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A’ger renouera 
avec Washington
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BEYROUTH (UPI) - Dans une 
dépêche datée d’Alger, l'agence 
irakienne de presse annonce que, 
“dans les milieux informés” de la 
capitale algérienne, “on exprime la 
conviction que les relations entre 
l’Algérie et les Etats-Unis seront 
renouées après l’annonce d’un ac­
cord syro-israélien sur le désenga­
gement des forces”.

L’Algérie avait rompu ses rela­
tions diplomatiques avec les Etats- 
Unis au cours de la guerre israélo- 
arabe de 1967.

L'agence irakienne de presse pré­
cise qu'un accord de principe sur 
In reprise prochaine des relations 
entre l’Algérie et les Etats-Unis 
avait été obtenu au cours de la vi­
site le mois dernier à New York 
du président Boumedienne.

Magruder condamné 
à l'emprisonnement M

S3

WASHINGTON (AFP) - M. Jeb 
Stuart Magruder. deuxième person­
nage principal de l’ancien comité 
pour la réélection du président Ri­
chard Nixon,, a été condamné, au­
jourd’hui. à une peine de prison, al­
lant de dix mois à quatre ans, pour 
sa participation ' au plan de cam­
briolage du quartier général du par­
ti démocrate du Watergate et à la 
tentative d'étouffement de l'affaire.

C'est le juge fédéral John Sirica 
qui a imposé la sentence à M. Ma­
gruder, ancien adjoint de M. John 
Mitchell, qui avait été secrétaire à 
la Justice avant de prendre la direc­
tion du comité pour la réélection du 
président.

M. Magruder devra se constituer 
prisonnier, avant le 4 juin, dans une 
prison à sécurité minimum pour pur­
ger sa peine. Il est probable, esti­
me-t-on. qu'il ne passera en fait que 
dix mois dans cet établissement, 
étant donné qu’il avait été le pre­
mier du cercle des intimes du pré­
sident à avouer sa culpabilité dans 
l'affaire du Watergate en échange 
de la clémence du tribunal.

M. Magruder est donc devenu, au­
jourd'hui. le sixième ancien proche 
collaborateur de la Maison Blanche 
à être condamné dans le cadre du 
scandale du Watergate.
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Giscard s'entretient avec Poher
Le nouveau président de le République française, M. Valéry Giscard d'Estaing 
(à droite), prend congé de l'Occupant temporaire de l'Elysée, le président inté­
rimaire Alain Poher, président du Sénat, à l'issue de leur entrevue d'hier. Les 
deux hommes ont parlé de la passation des pouvoirs qui aura lieu lundi prochain.

i

Si Lawn ü'éfiiif comptéGiscard choisira un premier 
ministre de moins de 45 ans

lions des grandes centrales ouvrières 
qui ont soutenu le candidat de la gau­
che. M. François Mitterrand, reflètent 
le climat politique d’expectative après 
le succès du candidat libéral.

Le nouveau président de la Républi­
que a d'ailleurs ménagé le suspense: 
mon gouvernement va vous surpren­
dre. Vous vouliez le changement. Vous 
ne serez pas déçus. Une ère s'est ou­
verte de rajeunissement et de change­
ment. a-t-il déclaré dimanche soir. En 
même temps, les mouvements et syn­
dicats qui ont appuyé le candidat de 
la gauche ont noté que le nouveau 
chef de l’Etat devra tenir compte du 
poids de l’opposition de gauche dont 
les voix ont atteint un niveau record.

En fait, après la proclamation offi­
cielle des résultats de l'élection prési­
dentielle par le Conseil constitutionnel 
de neuf membres, attendue pour le 
milieu de la semaine, un gouverne­
ment sera aussitôt constitué. Aucun 
nom de premier ministre n'a encore 
été prononcé. Mais M. Giscard d'Es­
taing a déjà confié à quelques journa­
listes que son premier ministre aurait 
moins de 45 ans. Certains observa­
teurs ont pensé qu'il s'agissait de l’ac­
tuel ministre de l’Intérieur, Jacques 
Chirac, mais il n’est pas exclu qu’il 
s’agisse d’un technicien non parlemen­
taire comme M. Claude-Pierre Bros- 
solicite, directeur du Trésor au minis­
tère des Finances, âgé de 42 ans.

PARIS (AFP. PA. UPI) - Le prési­
dent Valéry Giscard d’Estaing assu­
mera ses fonctions le lundi 27 mai. Il 
a indiqué que la passation des pou­
voirs aura lieu ce jour-là. Son élection 
est considérée comme définitive, sous 
réserve de la sanction du Conseil 
constitutionnel.

En effet, hier, le ministère français 
de l'Intérieur a rendu publies les ré­
sultats définitifs du scrutin de diman­
che. tant en métropole que dans les 
départements et territoires d’outre­
mer (DOM et TOMi. Le candidat libé­
ral a obtenu 50.8 p. cent des suffrages 
exprimés, soit 13.397,413 voix, et le 
candidat de la gauche a recueilli 49.19 
p. cent, 12.975.622 voix. Le taux de 
participation a été de 86.75 p. cent en 
métropole et de 66.45 p. cent dans les 
DOM et TOM.

Le nouveau président a annoncé 
qu'il comptait réunir son premier con­
seil des ministres le mercredi 29 mai. 
Les conseil des ministres se tiennent 
traditionnellement en France le mer­
credi. Après son entrée en fonctions, 
la première tâche de M. Giscard 
d’Estaing sera de désigner un nou­
veau premier ministre.

Le quotidien Le Figaro titrait hier 
matin que la tâche du nouveau prési­
dent s’annonce difficile, dont l’élection 
ne fut assurée que par moins de 51 p. 
cent des suffrages exprimés. Ce titre 
du journal conservateur et les réac-
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Indécision en 
Australie
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SYDNEY, Australie (PA » — Les 

observateurs politiques estimaient 
hier que le vote des Australiens vi­
vant outre-mer et d'autres votant 
par correspondance décidera du 
sort du premier ministre travail­
liste sortant. M. Gough Whitlam.

Les résultats initiaux du scrutin 
de samedi dernier indiquaient que 
M Whitlam resterait au pouvoir, 
mais le parti de M. Sneddon, lea­
der des libéraux, gagnait du ter­
rain au fur et à mesure que le dé­
compte du vote procédait. Ni M. 
Whitlam n’a revendiqué la victoire, 
ni M. Snedden n’a concédé la dé­
laite. Les estimations les plus sé­
rieuses semblent indiquer que le 
parti de M. Whitlam a conservé une 
majorité allant d’un à trois sièges 
à la Chambre basse. Les travaillis­
tes détenaient 67 sièges sur 125 au 
Parlement. La nouvelle Chambre 
des représentants comptera 127 siè­
ges. Hier, les travaillistes avaient 
64 sièges et l'opposition 57. Six siè­
ges n’avaient pas encore été attri­
bués. Les résultats définitifs rie l’é­
lection pourraient n’être connus 
que d’ici une semaine.
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Portugal : premier affrontement 
entre la junte et la gauche

V
travailleurs, qui. pendant cinquante 
ans. ont souffert de la répression et 
de la tyrannie fasciste.
Quant à M. Mario Soares, ministre 

des Affaires étrangères et secrétaire 
général du parti socialiste, il a dé­
claré notamment : “II s’agit d’une
décision de la Junte de salut national, 
antérieure à l’existence du gouverne­
ment provisoire et dont l'exécution fut 
faite a posteriori, car entre temps a­
vaient surgi des difficultés techniques. 
Aussi, je ne désire pas me pronon­
cer.” Il a ajouté: “Mon parti se ré­
unira aujourd’hui, afin de décider 
ce qu'il convient de faire et se pro­
noncera sur cette affaire.”

Dans la population, même chez les 
personnes modérées, on ne se prive 
pas, dans les conversations, de cri­
tiquer vivement la décision de la Jun­
te. Pourtant, dans les milieux proches 
du gouvernement, on déclare, généra­
lement, qu'il s’agit d’une mesure sa­
ge qui. une fois le premier choc pas­
sé, évitera une recrudescence de fiè­
vre et de polémiques en un moment 
où tous les efforts, dit-on, doivent ten­
dre à unir toutes les forces de la na­
tion.

La décisionLISBONNE. (AFP) 
de la Junte de salut national d’auto­
riser le départ pour le Brésil de 
l’amiral Tomaz, ancien président de 
la république et du Dr Caetano, an­
cien premier ministre, a provoqué de 
vives réactions et critiques parmi 
certains partis de gauche et dans une 
large fraction de l'opinion publique 
portugaise.

Uruguay : l'armée 
en état d'alerte
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MONTEVIDEO, Uruguay (UPI) - 
L’armée de l’Uruguay, forte de 
22,000 hommes, est sur un pied 
d’alerte depuis ce matin, selon tou­
te apparence, dans le but de for­
cer le président Juan Maria Borda- 
berry à chasser son ministre de 
l’Economie. C’est du moins ce que 
I on laisse entendre dans les milieux 
bien informés de la capitale.

Toutes les permissions ont été an­
nulées et le quartier général de la 
première armée, à Montevideo, est 
gardé par des soldats armés, qui 
détournent la circulation routière 
loin de l’immeuble.

De sources proches du gouverne­
ment, on apprend que l’armée aurait 
demandé au président de modifier 
la composition de son cabinet, rem­
plaçant le ministre par intérim de 
l’Economie, M. Moiscs Cohen, ainsi 
que deux de ses collaborateurs im­
médiats.

•'ll

On note que le communiqué du mi­
nistère de l'Information annonçant 
ce départ a été suivi, beaucoup plus 
tard, d’un autre communiqué visant, 
de toute évidence, à apaiser certai­
nes critiques et déclarant que la dé­
cision de la Junte n’excluait pas les 
mesures qui pourraient être prises 
lors de l’établissement des responsabi­
lités des deux anciens dirigeants du 
Portugal, ni le gel de leurs biens s’il 
en était décidé ainsi.

m

Vous recevrez cette semaine les formules du recensement 
de Ville de Laval. En complétant ces formules et en les 
retournant rapidement, vous aiderez l'administration à être 
plus efficace.
Notez que cette année, nous joignons un questionnaire sur 
les loisirs à Laval.
C'est une excellente occasion pour vous de participer à l'ad­
ministration municipale.

Le parti communiste, représenté 
dans le gouvernement provisoire par 
deux ministres, a publié, aujourd’hui, 
aux premières heures du jour, un 
communiqué disant que cette mesure 
ne peut manquer de choquer, profon­
dément la classe ouvrière et tous les
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teint a a murs de la journée, la quatrième au plus bas 
prix durant la journée, la cinquième au dernier prix 
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i incertaine fait craindre 
Mes changements radicaux

fruits légumes
fonds mutuels ,PC Prix payes aux producteur- 

du Marché central métropolitain pou­
les produits de premiere qualité.

Ces prix sont fournis par le ministère 
tic l'Agriculture du Quebec:
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seau, S7.C0 a $7.25 hui: cellos de 5 o.
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de 2 «h
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2 iCO 168 166 166 — 2
Z50 $6 6 6

*2 ' 2 * 2 
91 85 85 — i

200 275 275 275 —10
300 S6’i, 6
z 10 290 290 290
200 105 105 105
500 105 105 105
220 $6' : 6'2 6':■ f

pir & • " '•

Achats Vente
: : ' JAcrofund 

Adanac 
A.G.F. Japan 
A.G.F. Special 
All Canadian Com 
All Cwnadian Div 
All Canadian Ven 
All Canadia 4000 
All Canadian Energy 
American Growth 
Andreae Equity 
Associate Investors 
Beaubran 
Canada Growtm 
Canacjcx
Canaqcx Inter. Nat. 
Canagex d'obligations 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment 
Cdn Scudder 
Cdn Security Growth 
Cdn South African Gold 
Cdn Trusteed 
C mitai G 
xChasc Fund 
Coileclive Mulual 
/Competitive Capilwl 
Corporate Investors 
Corporate Investors Stock 
Desjardins Canadian 
Desjardins Hypotheque 
DesiPrdins International 
Desjardins Obligations 
Desjardins Quebec 
Desjardins Spec 
Dominion Compound 
/Dreyfus Inc.
/Dreyfus Inti 
Eaton Commonwealth 
Eaton Growth n 

. L ton Income 
Eaton International 
Eaton Leverage 
Eaton Venture 
Eaton Viking 
Educator's Equity 
Eniarea Investmc :
E xecutivc Fund Cda 
Executive Inti Inv 
/Fidelity Trend 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif 13 
Fonds Collectif C 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins E 
Foies P.E.P.
GIS Compound 
GIS Income 
Growth Equity 
Growth Oil and Gas 
Guardian Enterprise 
Guardian Growth 
Harvard Growth 
Industrial Equity 
Industrial Growth 
International Growth 
Investors Growin 
Investors Inti Mulual 
investors Japanese 
Investors Mutual 
investors Retirement 
Keystone Cda 
x Keystone Cust K-2 
/Keystone Cust S I .. 
/Keystone 
/Keystone Polaris 
xLcxing 
/Manhattan 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mulual Income 
Natrusco 
Natural R 
N. W. Equity 
N. W. Canadian 
N. VA Growth 
/One William Street 
/Oppenheimer 
Pacific Dividend 
Pacific U.S.
Pension Mutual 
P.E.P.
Phillips. Hager and North 
Planned Resources 
Prevest Mutual 
Principal Growth 
Prudential Growth 
/Putnam
Prudential Growth 
Radisson 
/Putnam Growth 
RoyFund 
RoyFund 
Sav Inv

1 01
6

(PC) — i^u'il y ait tout lieu 
-b de croire que 1974 ne sera 

'fl pas une année comme les 
autres, tel est l'avis de nom­
bre d'économistes et de di­

soit une coopération interna­
tionale accrue et vraiment 
considérable, soit toute une 
kyrielle de pression de tous 
les jours.

Il ne cache qu'il croit dans 
“l'interdépendance entre le 
monde des affaires et les ins­
titutions 
des nations du monde" et 
qu’il faudra tenir compte du 
cette interdépendance beau­
coup plus qu'on ne l'a fait 
jusqu'ici

Chef de la division des ven­

ue Company ol Canada, a 
Waterloo, Ontario, déclare, de 
son côté, que “nous sommes 
en territoire nouveau " et que 1 ib; si.so les 20 ib.

Pommes de terre: S5.75 a S6.C0 les . 3
les méthodes d hier et les be- ib. 
soins d'hier ne sont plus les 
mêmes aujourd’hui.
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4.30 41 41 41 500 47 Conséquemment, quand on 
juge les perspectives, on a 
beaucoup moins d’assurance 
que dans le passé. Reste 
qu’on a l'impression que des 
changements imprévus et 
peut - être radicaux s’annon­
cent.

Le président du Conseil éco­
nomique du Bassin du Paci­
fique. Kenneth II. J. Clarke.
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M. Clarke parlait à une ré­
union du Conseil économique 
du Bassin du Pacifique, un 
organisme qui groupe des 
hommes d'affaires des
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pour personnes âgées et des 
projets de résidences d’étu­
diants et de résidences pour 
l'enfance inadaptée.

La Société d’habitation a re­
connu 3.200 propriétaires-occu­
pants éligibles à la bonifica­
tion d’intérêt au cours de cet 
exercice financier, ce qui re­
présente un engagement to­
tal de $11,039,005. Elle a par 
contre verse, au cours de la 
même année, $6,057,201 en 
avantages supplémentaires aux 
54.114 bénéficiaires actuels de 
la loi de l'habitation familiale.

Depuis l'adoption de la loi 
de l’habitation familiale en 
1948. la Société a reconnu 
comme éligibles à la bonifi­
cation d'intérêt 100.388 proprié­
taires-occupants et scs enga­
gements nets s'élevaient au 
31 mars 1972 à $198.905,444. 
Le total cumulatif des subven­
tions versées depuis 1948 at­
teint $119,517,087.

Dans un autre domaine, la 
SHQ a versé en subventions, 
pour couvrir les déficits d’ex­
ploitation d'offices municipaux 
d’habitation, la somme de 
$2,624.074 en 1971 et des avan­
ces sur les contributions aux 
déficits prévus en 1972 se sont 
élevées à $1.822.909.

En mai 1971, un important 
glissement de terrain entraî­
nant plusieurs pertes de vies 
et engloutissant 38 maisons à 
St-Jean-Vianney, dans la ré­
gion du Saguenay, obligeait 
le déplacement de 366 famil­
les. Cette opération majeure, 
qui a duré cinq mois, a né­
cessité des déboursés de l'or­
dre de $7,000,703 de la Société 
d'habitation, sans compter la 
contribution de municipalités 
environnantes. Celte somme 
représente l indimnisation ver­
sée par le gouvernement du 
Québec pour minimiser les in­
convénients encourus par le 
déplacement

7.19 QUEBEC iFC) — La Société 
d’habitation du Québec a ver­
sé au cours de l'exercice fi­
nancier de 1971-72, un total 

Pnn* de $9.837.145 en subventions 
cipaux pays baignés par le et consenti des prêts se cliif- 
Pacifique.
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palités pour la rénovation ur­
baine.
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NEW YORK - Le doner canadien ; également au cours du uct 
par rapport à la devise américaine es: ’ CXC1C1CC financier, le mandat 
en baisse de 1-50 à SI.C3 39-50 et la 
livre de 7-10 à S2.13 H-30.

1000 15
Trust Units 
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1 1'4
' spécial de préparer un pro­

gramme de relogement a la 
suite du sinistre de Saint- 
Jean-Vianncy en mai 1971.

/'or a u
Cust S-4

29
ton Research Le prix de l'once d or aujourd'hui a 

Londres, est cote en dollars américains 
en baisse de $2.65 à S160.25. l'argentP-S

Au sommaire des engage-
Les courtiers londoniens ont baisse | llients financiers giobîlUX pour 

aujourd'hui le prix de l'argent de 19 ja rénovation, la SHQ a ap- 
cents américains par rapport a l'eu- .... . . .... .
verturc do M veille pi’OUVC 101 projets totalisant

AUJOURD'HUI S5„ti7. l allocation de «95,547,558 en
c.va,uaN,ïRvEcndLredi ,c% de S subventions et «29,540.4117 sons 
canadien à $5.181 l'oncr cto Troyes. for m C de prêts. CeS SOm-
évaïuait le prix de l'argent américain nies ne représentent pas uni* 

à S5.785 l'once de Troyes. quement des engagements

contractés en 1971-72, mais 
concernant aussi des projets 
ou études déjà acceptés par 
la Société.

Plus spécifiquement en 
1971-72, les engagements se 
chiffrent, en termes de sub­
ventions, à «19,190,015 et à 
§5,719,687 sous forme de prêts.

D’autre part, la SHQ s’est 
engagée à prêter la somme de 
«78,113.932 dans le domaine 
de l’habitation en 1971-72, pour 
61 projets évalués à «83,227,296.

Les déboursés encourus par 
200 projets d’habitation se 
chiffrent pour cet exercice fi­
nancier à $77,220,618, sous foi 
me de prêts. Ces projets con­
cernent des logements munici­
paux, centres d hébergement

10800 $1894 18'4 184a— 'a 
2072 ICO 180 160 —10

Pac P 
Page Pet

L'Aramco veut quitter 
New York pour Houston

^ /as bestiaux
4.64 5.10 
4.31 5.?°
;.09 4.49

13.73 ------
5.9? 6.47
•i./9 ------
3.97 -------
6.25 6.95 
9.59 2.81 

10.95 11.17 
3.63 3.99 
7.30 7.9H 
3.68 4.04 
5.41 5.92 
9.04 9.88 
5.48 5.99

4.55

denrées
agricoles

csourccs
RAPPORT HEBDOMADAIRE

(PC) Le* arrivages de bestiaux en­
registres jeudi au marche de Montreal, 
étaient inferieur. de '0 foies a ceux en­
registrés pour la môme journée la se­
maine dernicre. Les bouvillons offerts 
étaient de qualité commune.

NEW YORK

oeurrc: arriv.incs touram;, « points. Oil Company I a annoncé, hier
76; 93 points, 77; Commission cana­
dienne de l'industrie laitière, 77.

Fromage : blanc, B?; jaune, 82.2.
Poudre de lait CcremC: procède par 

vaporisation, No 1, en sacs de 50 Ib, .50 
à .52; procède par rouleau. No 1, en 
sacs, .51; pour nourrissage, en 

rouleau et vaporisation, .44 A .47.
Lait en poudre, 48 contenants de 16 

onces, 12.50.
Lait clair en poudre, pour nourris­

sage: procédé per rouleau, .08 à .08’ 2; 
procédé par vaporisation, .14Va à .18 ; 
procédé oar vaporisation non hydrosco­
pique, .21 A .93' a.

Prix des oeufs, prix moyens des gros- 
„ . sistes aux détaillants, en boite d'une
Taureaux: entre $32.25 et 545. douzaine: A-extra-gros, 79.1 ; A-gros,
Los arrivages de veaux étaient en de- 76.5; A-moyens, 72.6; A-petits, 60.3. 

fi.it I J lûtes ',ur les arrivages de Prix payés celte 'crnainc par les dis 
jeudi dernier. Le, arrivages étaient en Iribuleurs etc la Fédération des Prod
gros, torn»' du bêles de boucherie. La leu', du Québec A extra-gros,
nemand: était i«ibic pour toutes les ca- A-gros, 75, A-moyens, 71; A-petits, 59;
Itgorics et le marché était lent. A-poev/ce, .40.

Lr. prix ü« v„u, vc,abU»a,cn, ,c''ü '

S6.69 A $6.80 les 50 Ib; N.-B., $1.40 à 
SI.45 les 10 Ib; S3.40 A $3.50 les 25 Ib;
6.35 à 6.50 les 50 Ib; Californie, $17 COMPTANT
A SI7.50 les 100 Ib. A TERME

Il y avait 23 ar^vages VENTES

(PC)

cen-
■ lie de l’industrie pétrolière 

américaine, son siège aux 
Etats-Unis.

Jusqu'à mercredi, les arrivages s'éta- 
transactions plutôt faibles.

Les animaux laitiers constituaient la 
plus forte portion des arrivages enregis- 
blissent comme suit: £55 veaux, 1,320 
très celle semaine. Les prix ont généra­
lement été stables et comparables à 
ceux de la semaine dernière.

fia presse
Growth les métaux Aramco, qui exploite et ex­

! porte le pétrole de l’Arabie 
; Saoudite pour le compte de ce 
| pays et des compagnies Ex­
] xon, Mobil, Texaco et Stan­
! dard Oil of California, expli-

2.27 sacs.
veaux, 47 porcs, un agneau et un mou- MARCHÉ DE L i ND RES. PRIX EN 

STERLING,PAR 7C.V.V5 MÉTRIQUE
9.17 10.02 
5.97 6.22
5.01 5.22 
6.15 6.76
7.4.1 8.17

tourismeLos prix se répartissaient comme 
suit:

Bouvillon* communs: entre S35 et $45.

Income 
. Prêt et Rev 

Sav Inv am Prêt 
Scudder North America 
Soec
Taurus Fund 
/Tech
Templeton Growth 
Timed Investment 
Trust Gen. ("A")
Trust Gen. ("B ')
Trust Gen. ("H")
United Accumulative 
United Accumulative Ret 
United Ameriran 
United Horizon 
United Venture 
United Venture Ret 
Universal Savings Equity 
Western Growth 
Xanadu Fund 
York Fund of Canada 

X *• Fonds amène. Ins

le cahier qui vous ap­
prend a voyager écono­
miquement.

• divertissant
• instructif
• utile
• illustre

(OUVERTURE) 
(CUIVRE (FILS ET BARRES)

COMPTANT 
A TERME 
VENTES

3.90 Vaches: D3, entre 32 et 36.25; D4,
entre S23 et 531.76.

Génisses communes: entre $33.50 et

.1.71 5.09
3.22 3.54 
5.7? 6.27 
7.37 8.08

1039-1040 • que cette décision par la lour-
9,550 TONNES :540;

deur des taxes imposées par 
la ville et l'Etat de New York.

6.65
ETAIN10.12

8.86 COMPTANT 3743-37 S0 
3780 3785 

725 TONNES
9.9' ? - -
3.95 4.34 
4.35 4.78 
1 19 1.31 
1.19 1.64
2.27 2.19
3.7? 4.09 " "V? suit: veaux de bonne qualité:
7 11 7.8? entre 560 et 566.50; moyens, entre 550 et
4.98 5.30 1 559.50; communes, entre $34 et $39; | 
2.87 2.87 
t.27 4.64

i La compagnie, dont le siè­
ge est en Arabie Saoudite, em­
ploie environ 105 personnes à 
New York. Arumeo maintien­
dra cependant un bureau à j 
New York

PLOMB I Oti......... .. ,;M ■ .14' i
COMPTANT 
A TERME 

t VENTES

743.CO-243.50 I 
751-25? 

5,825 TONNES
lZINC

570-580 
535-537 

5,225 TONNES

veaux de reproduction: entre $38 et 561.
En Ontario le prix moyen payé pour 

le porc'ôtait de $39 83



/
LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 21 MAI 1974B 6

appèudffîfœs Le long week-end : 39 morts accidentelles
soumissions ; ^

avis légaux 
appels d’offres ! 

soumissions !
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Une autre personne, GVrs. 
lain Giguère, 1U ails, du 977,
4c avenue, à Québec, a 
trouvé aussi la mort dans le 
capotage de sa voiture. L'ac­
cident, dans ce cas, a eu lieu 
sur la route 138, à Saint-Ti- 
te-des-Caps, dans le comté do 
Champlain.

Enfin, toujours hier, vers 7 
h 30 du matin, deux person-1 
lies ont été trouvées sans vie 
dans une voiture dont le mo­
teur tournait au ralenti. Les 
victimes sont Mlle Denise Le­
febvre, 21 ans. de Terre­
bonne, et M. Pierre Lortic.
25 ans. du boulevard Henri- 
Bourassa, à Montréal. La 
voiture se trouvait à Lâche- | 
naic, dans le comté de l’As- , 
somption.

et Carole Tapp, 15 ans, aussi 
de Grande-Rivière.

Hier, une collision entre 
deux autos, à Sainte-Monique 
de Moniteur, dans le comté 
du Lac-Saint-Jean, a fait 
deux victimes. Il s'agit de 
Serge Lindsay, 20 ans, de 
Sainte-Monique, et de Car­
men Prescott, 10 ans. de la 
même localité.

Hier également, une adoles­
cente de 16 ans, Lise Bibeau, 
du 1,345. avenue du Grand 
Bois, à Ville des Saules, non 
loin de Québec, est morte 
après que sa voiture eut ca­
poté. L’accident s'est produit 
dans le rang du Nord, à 
Saint-Raymond, dans le 
comté de Portneuf, vers 16 h

Cisaoiæl cent, qui roulait à bicyclette 
près du cours d'eau, y est 
tombé accidentellement. Son 
corps n’a pas été repêché.

Dimanche, un piéton, M. 
J .-Ernest Lecompte, 74 ans, 

Saint-Michel-de-Belle- 
chasse, a été frappé à mort 
par un automobiliste. L’acci­
dent s'est produit sur la 
route 20, à Saint-Michcl-dc- 
Bellechasse, vers 21 h 40.

A Manche-d’Epéc. dans le 
comté de Gaspé-Nord, une 
voiture a quitté la route pour 
dévaler un ravin. L'accident, 
qui a eu lieu dimanche à 17 
h 30, a causé la mort de 
trois personnes: M. Amable 
Tapp, 74 ans. de Grande-Ri­
vière: Mme Jeannette Tapp, 
39 ans, de la même localité;

voyageaient dans l'autre auto­
mobile.

M. Clermont Carpentier, 64
ans, de Duplessis, s’est noyé 
samedi dans un lac situé non 
loin de cette localité.

Le même jour, M. Serge 
Breton, 22 ans, de Vanier, 
est mort près de Neuville, 
dans sa voiture qui avait ca­
poté.

Mme Achille Berger, 84
ans, de Saint-Moïse, au nord- 
est de Québec, a trouvé la 
mort dans l’incendie de sa 
maison. L’incendie s’est pro­
duit samedi.

Samedi également, un ado­
lescent de 12 ans. Daniel 
Hébert, de Saint-Barthélemy- 
Nord, s’est noyé dans la ri­
vière l'Assomption. L'adolcs-

Au total, 39 personnes sont 
mortes accidentellement au 

| Québec pendant le long congé 
! de fin de semaine qui s’est 

terminé hier. LA PRESSE, 
dans son édition d’hier, fai­
sait état de 18 pertes de vie.

; Voici la liste des autres.
La pire tragédie du week­

end est survenue, vers 7h 20 
hier soir , à un demi-mille de

P2SVILLE MONT-ROYAL 
SOUMISSIONS POUR 

TUYAUX D'EAU EN FER 
MALLEABLE

CENTRE HOSPITALIER 
S t-JE AN-DE-DIEU 

f ! A M ELI N-M ONTRËA !.. 
Il IN IZO

BÉ®
*

I femande de soumissions pour exécuter 
» travaux décrits sur plan c-t devis prépa­

res par Deslauriers, Mercier, ingv-
nieurs-conscils, 4S:>5 Bayers. Montréal. 1,es soumissions cachetées seront re- 
tel,: ô2U-0S:>7 ' çues par le gérant de la Ville, 90 avenue ,
,.,(WKT: ,ruv_ de modification j TUYAUX EN BETON ARME

1974. pour la fourniture et livraison de POUR ÉGOUT SANITAIRE la rivière Bersimis. près de 
le Moiitdtov'd" ^ ^ malhable puur \ il |)qs soumissions cachetées seront re- Baie-ComeaU. alors C]U0 Sept

a adressées a la Direction Généra le m - i.c*s soumissionnaires devront obtenir eues pur 16 gérant de la Ville, 90. avenue personnes Ollt péri.
r"m revues le 7 juin à l‘> heures et ou- (|u soussigné, les renseignements et Roosevelt. Ville Mont-Royal. Québec, j] s*am£ Adrien Simon, 27 
verte- immédiatement en présence de.-. formules de soumissions. jusqu’à 11 :lô A. M. mercredi le ô juin nnQ Marin.Annn c:mnn 'cjY
t ntrepreneur.-». • Moyennant un dépôt j La Ville ne s’engage pas à accepte rla 1971 pour la fourniture et livraison de ’ . '
de S100.00 plans-devis — formules de ! plus basse soumission ni aucune autre tuyaux en béton armé pour égout sani- R RS. Pierre Etienne, J4 3 RS.
.'uumixdons - instructions disponible- ! et se réserve le droit d’adjuger le contrat taire, pour Ville Mont-Royal. Mme Ernestine Etienne, 34
a compter du -"2 mai au bureau de la , en partie ou en entier. , Les soumissionnaires devront obtenir ans Ct Gaétanne Etienne, six
directrice des finances. AeentdnAehau soussigné les renseignements ct ans’ demeurant tOUS à Bersi-

Agent des Achats fentutlesdesuu.ntsston, mis. Les dcilX autres victimes.

M. et Mme Albert Roussel, 63
cl 60 ans, des Escoumins.

2— il c
VILLE MONT-ROYAL 

SOUMISSIONS POUR'

aux égouts - aqueduc et 
travaux connexes.

l es >oumissions cachetées, scellées ct

>.(!. VII.LKNKVVK
! ÎM) avenue Roosevelt. 

Mont-Roy al. Québec. La Ville ne s’engage pas à accepter la 
plus basse soumission ni aucune autre 
i‘t se réserve le droit d'adjuger le contrat 
en partie ou en entier.

25.

IL SX AI R, 
Agent des Achats

qa 90,avenue Roosevelt 
Mont-Royal. Québec.
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CARRIERES et PROFESSIONSHydrô-Québéc

APPEL D’OFFRES 
PMS-74-19092 
pour I01i3()a.ni. 

le mardi 4 juin 1971 
Région Maisonneuve 

REMPLACEMENT DES 
JOINTS DE DILATATION 

DU PONT CHEMIN- 
LAROCQUE AU- 

DESSUS DU CANAL 
DE H FACHA UNO IS

APPEL D’OFFRES 
ARU-7I-I010I 

pour I0h.il) a.ni. 
heure de Montréal 

Mardi le 11 juin 1971 
Région Richelieu 

POUR LA FOURNITURE 
DE BOITES D'EXTRÉMITÉ 

À INSERTION FORCÉE

0%
> <<’•'V* v %

Fonction publique Public Service 
Canada V Canada

APPEL D'OFFRES
LA COMMISSION SCOLAIRE 

RÉGIONALE 
DEUX-MONTAGNES 

PROJET POLYVALENTE 
STE-THÉRÈSE il

lü. fia

TEXAS INSTRUMENTS INC.
REGION DE MONTRÉAL

il

I
35

INGENIEURS-VENTES EXTERIEURES CONCOURS OUVERT EGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMESLa Commission scolaire régionale 
Deux-Montagnes recevra jusqu'à 14:00 

, „ .... . heures (heure en vigueur localement) le
appel cl oil res sont contenues dans j mar(li juin lf)T., au bureau du Dircc- $

Toutes les conditions du présent le document i|ui est disponible | leur général. Edifice Place Sauvé, suite ; %
appel d'offres sont contenues dans * pour examen ct peut être obtenu ; 107,350 boulevard Sauvé, St-Eustachc. ]
le document qui est disponible gratuitement, du lundi au vendre- ' des offres sous enveloppes scellées >:•
pour examen et peut être obtenu i di inclusivement de 8H30 a.m. à 
contre un paiement NON R EM - 1 4H30 p.m. à l'endroit suivant:
BOURSABLE de 825 pour chaque 
exemplaire complet, chèque vise 
ou mandat payable à l’Hydro- 
Québec, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h3Û a.m. à -lh30

La division des systèmes numériques desire engager immédiate­
ment un représentant des ventes expérimenté, familiarisé avec 
terminal de centres de données ct mini-ordinateurs. Le candidat 
choisi sera dynamique, de préférence bilingue, avec une formation 
universitaire.

Toutes les conditions du présent
FONCTIONS
Sous la direction du chef de la Section de planification, participer a des 
etudes de planification des transports ayant particulièrement trait aux 
Services de la marine et des traversiez relevant de l'Administration des 
transports de surface: analyser le trafic actuel de tous les modes de trans­
port concurrents ct complémentaires: prévoir le trafic futur: étudier l'évo­
lution economique de différents moyens de repondre aux besoins provus. 
évaluer les repercussions de diverses politiques ct de differents investis 
sements.

AGENTS DE 
PLANIFICATIONSPÉCIALISTE DU MARCHÉ

s
pour:
P.S.T.T. 42

Atelier: Couture ct habillement.
P.S.T.T. 4:1

Atelier: Alimentation.
P.S.T.T. 44
Couture et habillement.alimentation.
Les soumissionnaires sont priés de ne 
demander que les sections qui peuvent | v! 
les intéresser. 1 ""

(3)La division des calculatrices desire engager immédiatement un 
spécialiste du marche. Il sera charge d'assumer les communica­
tions avec l'est du Canada, au niveau des stocks, des ventes, do la 
formation au détail et du développement du marche.
Les candidats posséderont un diplôme universitaire et seront a 
même de rencontrer les clients, de se charger do la formation du 
personnel de succursales et de co mm un iquer tant en français 
qu'en anglais (de préférence).
Texas Instruments Inc. offre une vaste gamme d avantages. y 
compris un boni, un programme d intéressement du personnel, 
une allocation de voiture et d'autres avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, incluant l'expérience 
pratique et les exigences salariales. Toute demande demeurera 
confidentielle.

Outillage et machinerie
Direction des Contrats

Outillage et machinerieBureau no.SOI) 
HYDRO-QUÉBEC 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal. Que. Canada 

H2Z1At
i Un dépôt de soumission au mon- 
j tant (îcQUATRE MILLE DOL- 
: LA RS ($1.000) chèque officiel 
I d'une banque à charte du Canada 
j ou chèque visé tiré sur une banque 

à charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à l'Hy- 
dro-Québcc et remboursable sous 
conditions doit accompagner la 
soumission.

Mobilier Ateliers: i X CONDITIONS DE CANDIDATURE
Diplôme universitaire dans une discipline se rapportant aux transports 
(genie, commerce, economic, geographic, etc ). ... ,

EXIGENCES LINGUISTIQUES
La connaissance de l'anglais est indispensable dans le cas de l'un des 
postes de PM 3 et dans le cas du poste de PM 4 La connaissance do l'an­
glais et du français est necessaire pour l'autre poste de PM 3. Des per­
sonnes unilingues peuvent poser leur candidature pour les 3 postes. Ce­
pendant pour le poste bilingue les personne unilingues doivent cire dispo­
sées à suivre, aux frais de l'Etat, un cours de langue a plein temps pou 
vont durer jusqu'à 12 mois. Le cours commencera immédiatement apres 
la nomination conditionnelle, sera dispense par le Bureau des Langues de 
la Commission de la Fonction publique ou par son entremise, et aura lieu 
a l'endroit choisi par la Commission. Le present concours est egalement 
ouvert aux personnes unilingues qui ont travaille de façon continue pour 
la Fonction publique du Canada depuis le 6 avril 1 956. qu elles acceptent 
ou non de suivre un cours de formation linguistique. La Commission de la 
Fonction publique s'assurera que les candidats unilingues de I extérieur 
de la Fonction publique ont les aptitudes voulues pour devenir bilingues.

1 PM 4: 
14246-16189
2 PM 3: 
12629-14350

p.in. à l'endroit suivant:
Direction des Contrats 

Bureau no 809 
HYDRO-QUÉBEC 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Qué. Canada 

H2Z 1A4

Chaque soumissionnaire remettra sa 
soumission sur le formulaire préparé à 
cette fin parla Commission scolaire, 
auquel il faudra joindre un chèque visé 
ou un bon de garantie équivalant à au 
moins"/ ; du montant total de la sou­
mission. >i celle-ci dépasse $2.000. La 
soumission sera remise dans l'envelop­
pe identifiée et fournie h cette fin.
Les soumissionnaires pourront se pro- J X 
curer les cahiers de> charges pour ch a- v
mne de< sections du projet à compter /:::::::::::::::<x':'X'X'X'X'x':i:-: ::::-: 
du 21 mai 1974. en s'adressant à Mon­
sieur -Jacques Brault, régiwur des Scr- 
x ices de l'approvisionnement, suite 203.
édifice Place Sauve. :i.*»o boulevard ::.'::x::::x:::::::::x::::::::: 
Sauvé. St-Mustache (tel.: 473-1694

Direction de la 
marine et des 
tra ve rsiers

Le Directeur du Personnel 
TEXAS INSTRUMENTS INC. 
280 Centre St. East

Richmond Hill, Ontario 
L4C 181

Un dépôt de soumission au mon­
tant de TROIS MILLE DOL­
LARS (S3,000). chèque officiel 
d’une banque à charte du Canada 
ou chèque visé tiré sur une banque 
à charte du Canada ou sur une ' tie lie. ledit dépôt doit être d'un

montant d'au moins DIX POUR

Dans le cas d'une soumission pal’­ Administration 
canadienne 
des transports 
de surface

caisse populaire, payable a I’Hy- 
dro-Québec. remboursable sous 
condition, doit accompagner la (^e soumission, toutes taxes in­
soumission. cluses, jusqu'à concurrence du

montant ci-dessus.

CENT 11 ON) de la somme totale

MODALITES D INSCRIPTION
Remplir la formule de demande d'emploi PSC 367-401. qu'il est possible 
de se procurer a tous les bureaux de poste. Centres de main d'oeuvre du 
Canada et bureaux de la Commission de la Fonction publique, y joindre si 
necessaire un curriculum vitae ct faire parvenir le tout a l'adresse suivan 
te avant le 14 juin 1 974.

!Seules les personnes, sociétés.
compagnies et corporations ayant Seules les personnes, sociétés, 
leur principale place d’affaires au j compagnies et corporations ayant 
Québec et qui auront obtenu le . *cur principale place d affaires au 
document d’appel d’offres directe- j Québec et qui auront obtenu le 
ment de T H vdro-Québec sont document d'appel d’offres directe- . .

«bspbss*. „ "T StHS. !
droit de rejeter l’une quelconque I- Hydro-tjuebec se reserve le • qrojt d’accepter une soumission en tout j X 
liu toutes les soumissions reçues. droit de rejeter l’une quelconque j 0u en partie.

Les cosecrétaires ou tome's les soumissions reçues.
B. LAÇASSE - W.E. JO HNSON 1 es «secrétaires
Montréal, le 10 mai 1974

code régional 514).
Les soumissions seront ouvertes à 14:00 X 
heures (heure en vigueur localement) le i v 
mardi 4 juin 1974. Les soumissionnai- j X 
res peuvent assistera l'ouverture.

M inistère 
desTransports 
Ottawa 
(Ontario)

COMPTABLES AGRÉÉS I
x|Demandent C.A.. C.G.A. ou l'équivalent avec expe­

rience dans le domaine de la fiscalité et de la vérifica­
tion.
Occasion inespérée de participer a une entreprise en ÿ 
pleine expansion. .
Bonne rémunération, avantages divers et bonnes 
conditions de travail.

PIERRE COUTURE 
MINISTERE DES TRANSPORTS 
24e ETAGE, TOUR C,
PLACE DE VILLE 
OTTAWA (ONTARIO!

S
:

S
j Donné à St-Eustache.ee 21 mai 1974. ; X; Prière de mentionner le numéro du concours 74-MOT-HQ-OC 22 1 8 sut 

toute correspondance se rapportant au present avis. Los dispositions de 
la Loi sur l'emploi dans la Fonction publique s'appliqueront aux nomina­
tions faites a la suite de ce concours

IL LAÇASSE - W.E. JOHNSON Roch Aube 
Montréal, le 10 mai 1974. Directeur général STAGIAIRES

Egalement requis.

gg** Sfr*.Ecrire a la main donnant "curriculum vitae" a 

1 681 Parc Lafontaine, chambre 24 
Montreal, Québec H2J 2K7

i-.i
.
’-ym

mm
CE CONCOURS EST OUVERT EGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES' *- «M >

m* Ah Le ministère des Transports recherche un spécialiste chevronné des rela­
tions de travail pour remplir un poste de directeur au niveau tic I A dm i ni s 
(ration centrale a Ottawa (Ont.) Le candidat choisi aura des responsabili 
tes importantes au sein d'un des principaux ministères du gouvernement 
federal. Le ministère des Transports, un des plus importants employeurs 
du secteur public, comprend cinq administrations: Transport aerien, 
transport maritime, transport de surface, transport dans l'Arctique. Cen 
tre de développement des transports et neuf sociétés do la Couronne

x x x x x: MINISTERE 
DES TRANSPORTS%fù m%1 GÉRANT DE MAGASINs»

m Xte Nous recherchons un gerant de magasin de calibre g 
professionnel pour la gérance d'un Supermarche S 
dont le chiffre d'affaires est très élevé. £

Salaire a négocier. %

Faire parvenir "curriculum vitae" a:

CASE 14515 LA PRESSE 
Montréal H2Y 1K9

V’

am#DlU FONCTIONS Le directeur des teintions de travail, qui rendra compte au 
Conseiller executif du Ministère (personnel), sera charge de l'élaboration 
de la politique en matière de relations de travail, de renseigner et de con 
seiller le Ministre et les conseillers executifs du Ministère, de la négocia 
lion de conventions collectives dans le secteur public et de la supervision 
fonctionnelle de travaux de relations de travail dans la plupart des compo 
santés du ministère.

DIRECTEUR 
DES RELATIONS 
DE TRAVAIL

mWEEKENDS
Stojfyumffies

■

LE CANDIDAT Le candidat recherche doit posséder une longue expe 
nonce des relations de travail, de la négociation et de I application des 
conventions collectives, posséder une connaissance approfondie de la 
législation du travail dans le secteur public ou dans le secteur privé, pou 
voir s'attaquer a des problèmes-complexes de relations de travail et tra­
vailler efficacement sous pression

8
Un haut fonctionnaire du ministère des Tansports sera u Montreal durant 
la semaine du 20 mai dans le but de rencontrer toute personne mteressee 
et qui possédé les qualités exigées par ce poste. Pour de plus amples in­
formations. veuillez appeler 283 5767.ETES-VOUS PLAFONNÉ 

DANS VOTRE EMPLOI ACTUEL?A CHAQUE SEMAINE: 1 GAGNANT D’UN WEEK-END R EM ARQU E : Bien que la connaissance des deux langues officielles con­
stitue une exigence do base pour ce poste, les candidats unilingues sont 
pries de poser leur candidature s'ils sont désireux d'entreprendre immé­
diatement un cours de langue aux frais de I Etat pendant une période rie 
douze mois au plus. La Commission de la Fonction publique s'assurera de 
I aptitude des candidats unilingues du secteur prive a devenir bilingues

comprenant repas et logement pour deux personnes dans l'un des grands hotels des Laurentides (Alpine 
Inn. Le Chantecler, Cuttle's Tremblant Club. Esterel. Gray Rocks Inn "Le Chateau", Laurentides Chalet 
Suisse. Manoir Pinoteau. Mont-Gabriel Lodge. Mont-Habitant Lodge, Nicky’s des Cascades. Parker's 
Lodge. La Reserve, La Sapinière. Sun Valley Hôtel Suisse. Villa Bellevue) PLUS $1 00 EN ARGENT.
LE CONCOURS A UNE DURÉE DE 15 SEMAINES

Si oui. pourquoi ne pas vous renseigner sur les avantages 
d'une carrière dans la vente. Possibilités do revenu élevé 
des le début. Programme de formation complet. Avantages 
sociaux, etc. Si vous êtes âgé do 20 â 40 ans, diplômé d'un 
cours secondaire, ambitieux et travailleur, veuillez commu­
niquer par téléphone a :CETTE SEMAINE: participez au concours du WEEK-END 

LAURENTIDES CHALET SUISSE (Sto-Agathe) 
du vendredi soir 21 juin au lundi soir 24 juin 1 974 256-9071 Ce poste est aussi ouvert aux personnes employees de façon continue a 

la Fonction publique du Canada depuis le 6 avril 1956, qu elles aient ou 
non fait part, pur écrit, de leur consentement a suivre des cours.

ns
«LAURENTIDES 

CHALET SUISSE
Les dispositions de la Loi sur l'emploi dans la Fonction publique s appli 

quent aux nominations dans le cadre de ce concours.m*
[H COORDONNATEUR DES VENTES

(Ste-Agathe)
(pour deux personnes) 

PLUS SI 00 EN ARGENT

m Manufacturier en quincaillerie de ligne recherche un candi­
dat pour le département des ventes. Celui-ci sera respon­
sable des commandes téléphoniques, des soumissions et 
du travail général de bureau. Salaire selon expérience.
Pour entrevue, s'il vous piert communiquer:

Guy Carignan
LACAL INDUSTRIES LTEE
482-8110

Conseiller en administration du personnelCOMME VT /* XRTICII’ER: 3 Us envois devront nous parvenu avant le 1er |um 19/4
4 tes envois devront contenir 6 coupons, numérotés de 1 a 6
5 Chaque serre ne peut servir que pour le concours dont le WEEK E NO 

est inscrit sur les coupons
6 Us gagnants devront se prévaloir de lets pm durant le week end 

prevu et les prix ne seront ni échangeables, ni transférables
I Us employes de la Presse et des hotels mentionnes a haut ne sont 

pas eligible;
8 la Presse se reserve fe droit de publie i le nom le photo et le témoi­

gnage des gagnants, sans que ceux a puissent i «clamer les dioits de 
diffusion, d impression ou autres

1. Découper les coupons WEEK ENDS LA PRESSE qui paraîtront dans le 
tournai du 20 au 75 mai 1974

2 les fane parvenir apres avoir inscrit ses nom et adresse sut le coupon 
no 6 a l'adresse suivante

CONCOURS WEEK-ENDS LA PRESSE 
Cace Postale 4080 

Station Place d'Armes 
Montreal H2Y 1KB. Que

Notre maison cherche à retenir les services d'un conseiller en admirns 
tration du personnel pour son bureau de Montréal 

Le postulant sera responsable du recrutement et de l'évaluation.du pet 
sonne! de cadres et aura à maintenir des relations professionnelles avec: 
nos clients. Il sera aussi appelé a participer a des études d évaluation de 
tâches, d’administration de salaires ct de formation de cadres
Les postulants devront être bilingues, détenteurs d'un diplôme umvea 

taire, de préférence en administration du personnel et posséder un nnm 
rhum de 5 ans d'expérience dans ce domaine avec une concentration en 
évaluation du personnel de cadres Ce poste intéressera une personne 
faisant preuve d'initiative et qui désire travailler dans une ambiance pro­
fessionnelle.

Les demandes, faites par écrit, seront jugées confidentielles. Elles de­
vraient faire état de l'âge, des études ainsi que de l'expérience 
Référence, dossier no 72 10

LA PRESSE VOUS OFFRE LE MEIL­
LEUR CHOIX DE CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS TOUS LES JOURS DE 
LA SEMAINE.

\ n( \WEEK-END LA PRESSE
I

ILAURENTIDES 
CHALET SUISSEi i

i
(Ste-Agathe) I

I I

!
i
%

1

I
SURINTENDANTS DEMANDESConservez ce coupon car seuls les envois 

contenant la série complète des 
six coupons numérotés de 1 à 6 

(WEEK-END LAURENTIDES CHALET SUISSE) 
seront éligibles.

I
Woods, Gordon <& Cie
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

630 OUEST, BOULEVARD DORCHESTER, MONTRÉAL, QUÉBEC H3B 1T9

I I Avec expérience dans la construction de metro 
Contacter:I

%Raymond Lesage 
LES MIR CONSTRUCTION 

DIVISION DE CIMENT INDEPENDANT INC 
351-7220

I
l I S Membre de l'Association Canadienne des Conseillers en Administrationz\

V
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mLe prix France-Québec 
attribué à Jean Marcel

l NOTA BENE: Le Bureau 
de surveillance du cine­
ma, organisme créé par 
le gouvernement du 
Quebec, a approuvé cha­
cune des annonces de 
cinéma paraissant dans 
nos pages, et conforme­
ment à la loi sur le cine-

viU
POUR

les CHARIOTS TOUS 
plus cocasses 
que jamais dans un 

WESTERN LOUIS XIII...!

1 :
'O]

35 MILTON / 042-6053

IUN. I YEN, 7:30.9:45 
saw dim 1:00.3:10. 5:20.7:30.10:00

ALJOtllD’HL’I FfcTK 
OUVERT À 1 H.

Salle resnais

Ii
HORAIRE

fl LES
ÜCharlots

MOtlSOUCTAIRES

une chronique linguistique au 
journal “Le Jour’’.

D’autre part, pour la pre­
mière fois, un doctorat 
d’Etat en littérature québé­
coise vient d'être attribué.

Mme Madeleine D u e r o s- 
Poirier, professeur dans un 
lycée parisien, a présenté en 
Sorbonne à Paris, une thèse 
de doctorat sur le thème “Le 
roman canadien de langue 
française de I8G0 à 1958’’, 
avec pour sous-titre “recher­
che d’un esprit romanesque.”

La thèse était soutenue 
sous la direction de M. De 
Dey an.

Dans le jury figurait le 
professeur Auguste Viatte, j 
membre de l'Institut, prcsi- | 
dent de l’Association France- 
Québec. Le membre invité du 
j u r y était M. Jean Marcel, 
professeur de littérature à 
l’Université Laval de Québec.

Mme M. Ducros-Poirier a 
reçu la plus haute apprécia­
tion avec une mention très 
honorable.

1er faubourien du Québec, 
que prônent certains éeri- 
vains québécois, estimant 
qu’il est une manifestation de 
l’identité québécoise.

M. Marcel, professeur de lit­
térature, spécialiste de l'épo­
que médiévale, enseigne à 
l'université Laval de Québec. 
Il est actuellement à Paris à 
la fin d’un stage de six se­
maines qu'il effectue au Cen­
tre francophone de Villeta- 
neuse, dans la région pari­
sienne.

Jean Marcel, pendant deux 
ans, a détenu à l'Université 
de Caen la chaire de littéra­
ture québécoise. 11 a écrit 
plusieurs ouvrages concernant 
la littérature et a notamment 
consacré line étude au poète 
Jacques Perron qu’il a fait 
connaître.

Il tient aussi régulicrmeenl

PARIS (AFP) — Le 10e jouai de truie”. Editions Le 
prix littéraire France-Québec Jour-Montréal.
Jean Hamelin a été attribué, 
lundi matin, à M. Jean 
Marcel pour son livre “Le

ILe prix a été attribué au 
troisième tour de scrutin à 
M. Marcel par six voix contre 
quatre à Antonine Maillet 
pour son ouvrage “Maria 
Agelas”. Le jury franco-qué­
bécois de dix membres, pré­
sidé par M. Henri Queffelec, 
a tenu à signaler que des 
voix s’étaient portées sur un 
jeune Acadien, M. Leonard 
Forest, pour son recueil de 
poèmes “Saisons antérieu­
res”.

[Ï8ans1
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DES MEILLEURS FILMS

t
cwvm

nLe prix France-Québec, 
d’un montant de 2.000 fis, 
($400) est patronné conjointe­
ment par le ministère des 
Affaires culturelles du Qué­
bec et de t’Association de dé­
fense de la langue française.

M. Jean Marcel, dans son 
livre, prend la défense du 
français contre le jouai, pat

I
IT. .festival, 

CANNES I'Û nxnnmm
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I POUR TOUS
B m Guichets 

ouvrent à 
7:00 p.m. 
Projection 
débute au 
crépuscule

COULEUR FESTIVAL 525 8600sur sem. 
130.9.3008 ETUDIANTS

'1.50206,St.Cathèrinee4
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nt Mifcmr, 
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Ch.tteauguay â 4 milles du 
Saint Mathieu, route 9. sortie 
Tronscanadicnnc. vers Toronto, sortie 2

P°4 "...Qui vous met l'eau à la 
bouche"
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SPÉCIAL POUR SAMEDI

Les moms 
de Id oni 
Grolis! SERGIO LEONE 

“MON NOM 
EST PERSONNE”

Henry fonda.. Terence Hill

/Montreal Calendar Magazine S'ANS present*

à Sir*auu0 GfMdyKrsvRz 0
ti* . “ i n n i ■ ■ » En vodette 
gÿ llYJJliil RICHARD .

' PLACE VILLE MARIE 866 2644 DREYFUSS
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